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UN i ON CATHOL 1QUOR Toutes Lettres’ d'Affaires, Communications, Oor-
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BAHCANADA.

Montréal, 20 Mars 1363.

(orrespoudauce Parlementaire.

Québec, 17 Mars 1563.

La crise est passée ; les Ministé
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décisifs, et M, San ;

à consenti à rester leur chet. Il fam
espérer que cet incident bien apprété
war aura donné une peur salutaire,

ei que dans la crainte d’emigrerdans
es froides régions de l’opposition,

Jot le seul souvenir glace leurs es-
prite à peine réchaullés aux flammes

officielles, ils sauront sacrifier les bas-
ses considérations de leur popularité
aux nécessités du pouvuir et aux en-
gagenens d'honneur politique,
Pour compenser, sans doute, les

uibalations de cette crise, la séance
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es détails, du moins duns Pensem-
be, pour le Ministère.
La premiere discussion s'est ele-

vec à propos des nominations de ma -

ejstrats duus le Haut-Conadu. La

plupart des membresqui unt pris la
parole ont reconnu l’impartiaiité ap-
portepar le Ministère dans ces no-

minations et dans les renvois qu’il
adà opérer. Dans la plupart des
comtés on a consulté les adversaires
comme les amis du Ministère pour
faire ces nominations. M. Sicotte a
déclaré, en provoquant la contrudie-
tion si elle était possible, que quant
au Bas-Canada, une cirenlaire avait
ele envoyée à tous les Députés leur
demandant leurs recommandations
et suggestions, mais que la plupart
avaient négligé de répondre à cet
appel, et que dans les nominations
qui avaient été faites on s’était effor-
cé de suivr les vœux des citoyens
respectables de tous les partis.

L’impression de ce début auriit
clé toute favorable au Ministère dont
lu loyauté, l’impartialité et la libéra-
lité ressortaient avec éclat des contra-
dictions meme de ses adversaires, si
un petit incident burlesque n’était
venu gâter un peu cu bon eflet,
M. Walsh, Député de l’opposition,

uyant la curiosité de comparer la
liste des magistrats nommés et muin-
ienus dans son comté à Pancienne
liste des commissions, demanda au

| Solliciteur-Général Wilson commu-
j nication de cette liste. Celui-ci
w Sempressa de se rendre à ce désir
# Malheureusement, en  prétant cette
| liste, il ne s'aperçut pas qu’il y avait

i

?

en marges des aotes en erayon plus
burlesques encore que compromet-
tantes, Ces notes avaient été fuiles,

ilictre mais bien pensant. En re-
“gard de chaque nom de magistrat
qu’il désirait faire renvoyer et ren-
voyer en cllet imais pour d’autres rai-
sons sans doute, il avait mis ce qui
lui paraissant ic lui des motifs sutli-

; Sans de destitution: par exemple
, l'unétait désigné cutame un fory en-
ragé, l’autre comme un officier dan-
Screuc où un partisan trop actif de
l'opposition, un troisième comure fe-
sant le coup de poing à l’occasion,
Un quatrième comme  n’allant pus
dans la bonne société, un cinquième
COMME Manquant de savoir-vivre et
d’éduention...ete..…. M. Walsh a
vee une délicatesse douteuse et aou-
sant de l’imprudente boonefoi da Sol-
liciteur-Général copin ces notes et
les à lues à ba Chambre en les épetant
lorsqu'elles contenaïent trop ou trop
peu de lettres pour la symétrie gram-
maticale. Ces denonciations bouf-
lonnes ont naturellement fort amusé
la Chambre et la galerie, mais elles
démontrent beaucoup plus de naive.
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chez le Solliciteur-Général Wileon,
Awe de culpabilité réelle. En fer-
Mant le débat, M. le Procureur-
Général MeDonald à pu rappeler
avee ironie el avec raison, com-
it contre-partie sérieuse de cette
charge, que sous l’ancienne adiminis-
(ation jamais les membres de l’op-
Position n'étaient consultés sur lu
lominatian des magistrats de leurs
Comtés,
À la reprise de lu séance

fes,M. Cartier ayant demandé que
les instructions données à lu Com-
Mission des Finances fussent mises
desant la Chænbre, M. lo Procureur-
Général MucDunald déclara que ces
Mistructions démontraient que cette
Commission n’avait pas été nommée
pour faire le procès aux anciens Mi-
tre et tenter de les perdre dans
JPiRion, mais pour rechercher les

Yices de notre
vraySerer les réformes qu’on y de-
Mission)CHEF: Le but de cette Com-
a ju " en recherchantet en mettant

tant di es fautes passées, n’est pasferiminer quelques hommes

}
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J

1s Haut-Cunadiens ont promis d’¢-
: Ie Ven ° » »us fidèles à lavenir et de ne C0 ) :p

vepl lâcher pied juste aux momens| 21080 de notre système d’udministra-
pot dficld MacDonald ‘ion et le discréditer aux yeux des €-

; sf : dans : !
d'hier a été bonne, sinou dans tous

diton, par un Conseiller Légistatif

!e chez le Coaseiller Législatif et‘

système udministratif

“publiés comme de prévenir le retour
; de pareilles fantes, comme d’entou-
rer l’administration des affaires gé-

“nérales de garanties pour te public,
‘de préservatifs et de surveillance ; ce
{n’est pas de miner la répulation de
nos hommes publics, mais de la pro-

| 1éger, de lu rétablir, de la mettre ir
l'abri des cutrainemens inhérens a

| Pexercice du pouvoir sans contrôle
(sévère.

M. Cartier a exprimé le regret
| d'enteudrele Premier Ministre pailer

rangers ct dans Popinion publique.
Tuis il à porté avec véhémence le dé-

ifiau Ministère et à lontes ses Com-
(missions de prouver un seul nete
{d'administration inulhonnête de la
, part de son ministère on de ses an-
{ cicns collègues.
; Ce débat accidentel nous u valu
une mugnifique improvisation de M.
MeGec. Ce nouveau discours a été
un nouveau triomphe pour Pélognent
oraleur qui y a prodigue avec une
étonnante facilité et une abondance
intarissuble toutes les ressources de
son admirable talent. J'aflirme qu’il
n’y a pas dans ce moment-ci une tri-
bune au monde qui ait un orateur
plus accompli ; et ceux qui, en lisant
les discours de Juies Favre, de Bil-
lault, de Keller au Corps Législatif
envient la bonne fortune de veux
qui entendent ces éminens orateurs,
ont sous la main une bonne fortune
égale. Qu'ils viznnent entendre M.
McGee duns cette modeste et étroite
cuceinte Provineiale, élevant à force
de verve, de vues et d’éloquence nos
petits debats i la hauteur des grandes
questions, immolant avec les armes
d’Achille d’obseures victimes, et ils
n'auront rien it envier aux auditeurs
privilégiées des maitres de la parole
"européenne,

Dans le dernier débat sur les éco-
les séparées M. MeGee avait pronon-
cé une courte et brillante improvisa-
tion duns [laquelle il avait loue en ter-
Ines excellens et fait ressortir uvec
force fu libéralité du Bus-Cunada en
faveur cles muisons d’éducation pro-
{estantes avant Union, et avait par

là uiusi que par sa ferme conduite et
son utile ardeur sur celte question,
adouci le ficheux souvenir de ses
malencontreuses paroles sur la race
Française d'avant la session,

plus entraînant que duns les occa-
sions précédentes ; su parole a été
souievée et poussée encore plus loin
dans lame de ses auditeurs par un
souflle plus puissant ct plus véhé-
tient. Ce serait se revdre coupa-
ble de lèse-éloquence que de pré-
tendre reproduire fidèlement ce.le
brillante et spirituelle harangne ; je
n'en veux noter que quelques idées
et un où deux traits.
Wa particulièrement appuyé sur

deux considérations. La premicre,
c'est qu’en
fréquemment des Commissions pour
faire des enquetes et suggérer des
réformes duns les administrations.
Si les membres qui ont cherché à
ridiculiser ces commissions, qui ont
voulu y signaler une marque d’im-
puissance de la part des wminis-
tres, un abundon plutôt qu’une dé-
léguation de leurs fuvoris, fréquen-
tuient d'avantage la bibliothèque, ils
auraient vu que c’était là le système
pratiqué en Angleterre. On à re-
connu qu'il étuit absurde, comme le
vouluit l’ancien ministère qui avait
même nommé une comuission d’En-
quête adruinistrative composée d’em-
ployés publics, de prendre des chels
oudes officiers supérieurs de Depar-
temens pour s’enquérir dans le sys-
tème administratif, pour reconnman-
der les réformes et les destitutions.
LU faut que ce son des hommes
sans intérét dans les questions qu’ils
traîteut, sans liens avec les em-
ployés= publics menacés. Les hoimn-
mes propres à de telles enquêtes
sont ni les Ministres, ni les foneti-
onnaires publics, mais des hommes
iudépeudaus et speciaux.

fa seconde considération dévelop-
pée par M. McGec a élé que ies ré-
formes administratives projetées, les
garanties et lex contrôles ellectifs dont
en avait entouré ladininistration
des affaires publiques, relèvernient la
confiance du pays dutis son gouverne-

ment, rendraient à celui-ci le respect
qu’il avait perdu depuis lère des
spéculations ce chemin de fer et les
abaissemens gent subs le caracisre
des hommes publics dans les dix der-
Nières annees.

M. McGee n'est point aussi assuré,
que par courtoisie son chef M. Mac-
Donald parait Petre, sur les résultats
des enquéles par rapport aux anciens
Ministres. Il creitque lorsqu'on verra
que des sommes considérables ont été
dépensées sans un ordre en conseil
et sur simple ordre verbal, que des
transactions ont eu lieu avec les ban-
ques dont on n'u rendu aucun compte
au Parlement, «1 qu’on saura de quel- 

Mais,
hier soir il a été encore plus éloquent,:

+
Angleterre on nomme ‘

HECTOR FABRE—Redacteur-en-Chet.
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Fle fagon certains contra’s ont ¢6 ob-
lepus, certains hommes qui ont nis
la main «a 1out cela se rout comprmis
autant quele système. On aura le
secret de certaines fortunes subites.

Le Ministere actuel a brisé entiè-
rement lu chuine dex traditions finan.

responsabilités comniunes qui linient
les ahciens Ministères. Il est le re-
présentant d’un changement de sys

absolue entre la vieille politique qui
nous à ends i notre etat financier
actuel, el c’est maintenant entre les
mains du public qu’il veut remettre
les clefs du trésor, c’est lui qu’il veux
rendre tnuitre chez lui.

Pour tächer de détourner les coups
qui toimbnient sur lu tête de leurs
chefs, MM. Dunkin et Deuis ont ten-
té une diversion en interrompant l’a-
rateur. Celui-ci s’est prété à leur dé-
sir, et, suspendant un instant le cours
de son éloquence, il les a immolés
tous deux. Le plus décapite des deux

; cependant à été M. Denis,
“Je respecte l’honorable Deputé,

tui à dit M. MeGee avec un sourire
doux et cruel, à cause de son nom.

sans sa léle, el qui n’était pas le der-
pier de ce nom qui devait arriver
dans la Cupitale sans cet appareil
indispensable. ”
Ce sont-la de ces traits qui restent

attachés à no nom et qu’on n’en peut
plus arracher.
M. Denis répoudit que malheureu-

sement pour M. McGee, son caracte-
re et sa répulation étaient arrives
Jusqu'it nous.

M. Dunkin parut horriblement
blessé des quelques traîts que lui
lunça M. MeGeeet s’en plaignit amè-
rement à la Chambre. Il paraissait
très-sonffrant,

Ce n’est pus nu faute, tui dit M.
McGee, vous avez jeté un cheveu sur
ma route, il a bien fallu que je Pé-
Crise.

Le Comite de Vercheres continne
ses exploits. Aprés l'interrogatoire
de M. Valois, qu’on a persisté a ques-
tionner malgré qu’il eut déclaré ne
rien savoir concernant Pélection de
Verchères et ne connaitre mème M.
Kierkowski que depuis deux jours,
un nouvel incident caractéristique
s’est produit. M. le Dr, Malhiot ap-
pelé conune tétioin, demanda avant
de rendre témoignage, que ses frais
fussent payés. M. Plamondon, avo-
cat de M. Kierkowski, demanda la
permission de citer au Comite les
aulorilés qui justifitient l'exigence
du témoin, et M. Ramsay, avocat de
M. Painchaud, adit cette proposi-
tou. M. Morin, apparemment plus
zélé pour la cause de M. Painehuud
que son avocal, prin le Président do
Comité de faire retirer les parties,
avocais el 1émoin, ct ces messieurs
s'étant retirez, il proposie de rejeter la
demaude de M. Malhiot et de l'obli-
ger à répondre de suite. La minorité
du Comité demandu qu’au moins
avant d’adopter cette proposition, ou
entendit les avocats 5 mas la majo-

: rité du Comité pussa outre et adupla
la motion arbitraire de M. Morin.
Le témoin ayant été appelé, on lui
signilia Mdllimatum de M. Morin. M.
Plamondon Ini ayant dit de ne pas
répondre, puisqu’on ne vouluit pas
consentir iv an légitime demande, le
Président du Comité, M. Langevin,
s’'emporta malgré son calme fielleux
et le menaça de l'envoyer en prison
s’il conseillait Pinsurbordination au
témoin.  J'itinerais inieux, lui dit
alors M. Dulresne, passer trois mois
en prison que de siéger un seul jour
dans un Comité comme celui-ci. Puis
l’orage s’appaisu et M. Malhiot rendit
son témoignage.

Aujourd’hui le Comité à été cal-
me. M. Valois est retourné à Mont-
réal et son affaire avec M. Ramsay
devant la Police Correctionnelle ost
renvoyée à plus tard, lorsque M. Morin
se sera dessaisi de M. Ramsay.
On trouvera plus loin les docn-

 
lisant les témoignages et les pétitions
impartialement, il ne peut y avoir, je
le crains, qu’une seule impression
sur cette déplorable affaire ; mais
j'attendrui le prochain débat devant
la Chambre pour discuter cetze triste
question.

LE ES

Nous transerivous en anbetance le
contenu du projet de loi concernant les
Ecoles séparées duns le Haut Canuda,
qui vient d’être “dopté par l'Assemblée
Législative.

Les Cutholiques Momains, pourvu
qu’ils soient au nombre de pas moins
de cinq chefs de familles et tenanciers,
résidant dans les limites d'une section
scholaire, peuvent convoquer nue as-
semblée publique des personnes dési-
rant l’établissement d’une Ecole sépa-
rée pour les Cutholiques Romains de
telle section, aux fins d'élire des ayu- 

citres, des engagemens seereis, des

ème et de personnel, d’une rupture

H mie rappelle son patron St. De-l
nis qui vint de Montmartre à Paris;

mens de Paffaire Aylward, tels que :
publiés par ordre de la Chambre. En

dics pour ndininistrer cette école. Tout |

Editeurs-Propriétaires—PLINGUET & LAPLANTE.

sujet Augluis, âgé d'au moins 21 uns,
tenaneter ou won, peur être élu à la
majorité des votes de ceux ui compu:
sent tue telle assemblée. Les person-
uts présentes à cette révuion doivent
donner au chef de In wunieipalité ou
au présideut des syndies composant le
Bureau des Gcoles commures, un avis
contenant les noms. professions Le
des syndies ainsi élus. Les diflérentes
sections d'écoles séparées peuvent se
réunir et former une Section Unie ;

vulors chaque Section Unie seru repré
sentée par trois syudies élus. tous les

| aus. de la meme manière que les syu
"dies ‘les simples sections. ses Sections
«Unes doivent être formées et orgau-
"secs au moyen dune assemblée pulili-
que convoquée par les syndies des éco-
lea de chaque section. Les syndics
«des Ecoles séparées sont vevetus des
| mêmes pouvoirs que les syndies ces
* Ecoles communes et ont le droit de
élever des taxes pour le soutien des
eoles répurées sur tous ceux (ui sous

l'erivent au fonds de ces écolea ou y en-
; voyent leurs enfants. Les syudics des
Ecoles séparées demeureront en char-
ge peudant le même espace de temps
que les syndics des Fuoles communes.

{js ; , ; +toutes les clauses de la loi des Ecoles

 

| contnunes ayant rapport au mode et
à l'ép que de l'élection, à la noirina-
tion ct aux devoirs des Président es
Secrétaire des nasemublées annuelles, à
la durée des charges, a ls waniere de
remplir les places vacantes, sont décla

rées appheables aux Ecoles séparéca.
Les oufants d’une section scholnire dont
les purents ou Luteurs sont Catholiques
Romains, peuvent être admis, sur lu
demande de ces derniers et avec la per-
mission ‘es syndica, dans toute autre
Sactiou d'Ecoles eéparées.

Les inetituteurs dus Ecoles séparées
dutvent subir les mêmes examens que
les instituteurs des Ecoles communes.
Seulemeut, les instituteurs qualifiés
par lu loi pourront enseigner dans les
Écoles séparées.

Ceux qui aurout des taxes à payer
pour suuteuir des Ecoles séparées no
seront pas tenus de contribuer nu sou-
tien des Jcvles communes

Aucune personne, à moins de réai-
der dans un rayon do trois milles de lu
maison d'Ecole séparée, ne sern censce
contribuer au soutien d’une Ecole sé-
parée, et ne puuirs être nommée

à ta charge de Svadic. Les Ieoles
séparées nuront droit à l'aide nu

nuelle de la Législature eo propor.
tion du nombre des élèves qui les
fréquenteront ; mais elles n'auront
droit à aucune partie des argents pro-
veuaut d’une taxe lucale prélevée pour
le soutien des Ecoles connnunes. Les
Syuelics de chaque Ecole séparée
transmettront, le ou svaut le 30 juin
et le 31 décembre, chaque année. an
Surintendaut en chef de lhistinetuon
pour le Haut-Cunudu. un rapport cor-
rect des dièves qui fréquentent llécole
Œ&, et 1e Suriseleudaut établis an wo
ven de ce retour Le proportion de l’aide
ufférente à cette Ecole et by payers an
Syuwlies L'élection des Syoedies do
vicudra nulle sit eso pas eih 4°09.
cole géparée sous leur administration
dans les trois mois de leur élection.
Ceux qui suuscrirout pour le soutien
d'une Fcole séparée ou qui y enver-
vont leurs enfants n'auront pus le droit
“le voter à l'élection des Syuddies d'une
Ecole commune.

Les Ecoles sépurées des ‘atholiques
Romains pourront etre iuspectées ie
temps en temps sar Fondre du Surin:
tendant en chef de l'Hustruction qui au-
ra le droit de faire examiner leurs Re.
gistres, et le Conseil de llustruction
Publique pour le Haut-Canads pourra
leur Tinpuser certaines régles. Sl g's
lève quelques difficultés entre les Syn
dics des licoles séparées des Catholi-
ques Romains et le Surintendant lo.
cal des écoles communes où les autres
autorités intnicipales, ces difficultés
seront référées au Surinteudunt cn
chef de Education pour le Ilnut-Cu-
nada dont ln «décision pourra être ré-

| visée, sur appel, par le Gouverneur.
Si cette loi eat définitivement adop-

y tée, elle deviendra en foree Jo 31 Déc,
prochain.

| - a
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Cutnme on le verra par nos dépèches

; télégraphiques, les Chambres se sunt
; ajournées hier soir, jusqu'au 9 avril
“prochain. Les Députés se refusent à
travailler durant ce temps et veulent

aller se livrer en puix chez cux aux
* Jeûnes et aux mortifieations.

+ <<...

Le rapport du Ministère de lu Mi.
!lice n Été soumis uux Chambres ces
‘ionra dernieru IT donne, en pends
mots, l'état où se trouvait In force vo
lontaire an commencement du mois de
mai dernier, et démontre que l'hugimen-

“tation quin été 1énlisée depuis cette
Epoque est très satisfuisnnte.
; D'après le relevé préparé il y u dix
{ mois pour l'information des Députés,
‘lu fuice voloutrire comprenait alors
| 18.100 Hoimnuies. Plus tard, le lieu:
: Col, Wily ayaut fait vue inspection
générule trouva que pariui les compa.

jgnies désignées daus le rapport précé-
! dent, pus moins de 29, représentant
1.450 homines, n'avaient pns Été orga

eu.
vus >

nisées effectivement. Lorsque Vion.
M. Sandfield Mac Donald devint Minis
tre de la Milice. La fore= tousle effee-
tive n'excédait pas 11,940 hommes.
Aujourd'hui cette fore» est de 25,010
homies, montrant une »ugmentation
de 18,070 pendunt quelques tuois seu-
lement, grâce à l'action énergique da
gouverucment.

En analysant atteutivement le Rap-
port, on trouve que les villes du Hnut-
Cunadu out fournt ur contingent de vo-
lontaires braucoup moindre que celui
du Bas-Canada, en proportion de lours
populations ; peudant que, dun autre
côté, les campagnes du Inut Canada
out surp ssé celles du Bas. Ainsi, les
cités sta Bas Couada aut fourni 5500
homines, c'est à dire à peu près 36 par
chaque 1,000 âmes; celles du Haut
out donné 3,025. c'est A-dire à eu près
24 par chaque 1.000 âmes. Les dis
tricts ruraux du Bas Cuunda out fourni
4,730 hommes ou 5 par 1,000, coutre
11,755 où © peur chaque 1,000 donnés
par ie Haut. Canada,

Jusqu'au 10 tévrier dornier, 52 com-
pagguies volontaires, appartenant à la
classe À, ont été payées pour ex-
orcice fait durant Faunce 1862; le
payement total n été de 822,072. Daus
la classe D, 09 compagnies ont coûté
$20,052 nu heu de leur équipement.

Les associntions d'exercice autori-
sées par le gouvernement sont au nom
bre de 3:4 dans be Bas Canada, et
+42 daus le Haut-Canada.

Quant à lu force sédentaire, les 21
dietricts mihtaires que comprend la di-
vision de Ja l’rovince, comptent 468 bn-
taillons dont 197 appartiennent nu Bas-
Canada, Cette branche de lu milice
divisée par classes, conformément :u in
toi, donne lo résultat suivant :

Duns le Bas-Conadn : Tère clusso
d'honunes de service 33 630: Lee clus.
se d'hommes de service 58,213 : corps
de réserve 20,105 hommes. Dans le

lnut-Cauuda: lêre classe 03,893 ;
Zème classe 33,758: réserve 23,917.
Total des rangs et des files duus le
Bus-Uanada, 11H48 ; duns le Haut-
Cunada, 173,068. Le nombro estimé
des miliciens de tous rangs ese de 190,
000 duns le Bog Canada, et de 280.000
dans le Haut Cuunda,
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Union SC Joseph. 

 
lier cette Societe a chome ta fete

de sou suint patron. La températu-
ree était tres favorable, Les membres

. . . |
sc sont reanis à leur salle, vers 7 heu-
res, au nombre de près de 650. Vers
51 heures la procession se forma et
connnengi à défiler avec drapeaux
et corps de musique pur les rues Ste.
Catherine, St. Laurent, Craig, Su
Antoine et da Cimetiere, où elle eu-
tra dans la chapelle de PEvéché et

de.

teur du Journal, No. 24, Rue St, Gabriel,

 1
, veut construire sur la rue du Cine
tigre, vis-à-vis leur demeure : cette
« Arche artistement construite et ma
 guifiquement ornée montrait com-

| bien ces MM. estiment ln Société
St, Joseph. Quantité de muisons de.
| pariculiers étaient aussi bien déco-
| rées, e1 nous ne nous faisons ici que
Pecho de PUnion St. Joseph, nous

“en sommes certain, en remerciant
toutes les personnes qui avaient ainsi
ornées les rues et leurs maisons.

Hier soir, presque tous les metn-
bres de PUnion St, Joseph et une

| foule d'autres citoyens accompagnant
nos belles Cunadiennes, se rendaient
au Cabinet de Lecture Paroissial,
‘pour assisier au Concert que cetle
; Sociéte donnait au bénéfice des Or-
*phelins de ses membres défunts.
“L'heure avancée à laquelle se termi-
“he ce Concert nous empèche de faire
aucun commentaire ; seulement nous

pouvons dire gue le tout a (16 très
bien : de chant et ln musique ont été
‘superbes, et les discours éloquents;
| le tout souvent el longuement ap-

; plaudi. La recette ndû être fructu
‘euse, et l'Union St, Joseph peut être
fière d'avoir si bien terminé une
Journée si joyeusement commencée,
et dont le souvenir se perpétuera
longtemps.

—— a=

sique jusqu'aux derniers jours de fé-
vrier.

Le mouvement géneral de Parmée
française sur Puebla a commence le
"19; le 21 Partillerie mise en
marche ct le général Forey a quitté
Orizaba le 28. Ou pensait que les
troupes seraient sous Puebla vers le
ley de murs, La place est défendue
par 21,000 hommes sous le général
Orteyu ; Comonloit tient les appro-
ches avec huit à dix nnlles soldats.
Deux canonnieres françaises ont

pris possession du port de Minatitlan,

s'est

à l'entrée de Pisthine de Tebnante-

pec.
+ ——— =

Le Conseil-de-Ville a tenu une
séance spéciale mercredi soir, Les
membres se sont particulièrement
occupées d'un règlement relatif aux
marchés publies dont lu troisieme
lecture n ête adoptée, et d'une mo-
tion de M. MacCready demnandant
l'établissement d’un Pare publie dans
le Fanbourg St. Antoine,
Parmi les avis de motion, nous en

remarquons un du Conseiller Rod-
den proposant la construction d’un
nouvel Hoôtel-de-Ville dans ou eu-
droit plus central, comme sur le f'li-
ce d’Arnes par exemple. L'Élôtel-de-

| Ville actuel sernit consacré à des fins
y de counuerce.

  
assist a une Messe solennelle chau- -
tec en sou honneur par le Rév. Père
Truteau, OM. 1. Le chant et la
musique 1 la messe ont été magnifi-
ques. Le sermon de circonstance a
été preché avec beaucoup d'éloquen
ce pur Abbe Lavallée, curé de St
Vincent-de-Paul, Le prédicateur a
parlé de la sainteté en général et de
celle de Su Joseph en particulier. 1
a félicité les membres de Pavoi
choisi pour patron à raison de sa
haute sainicté, utissi parce qu'il est
le patron des ouvriers, et surtout le
patron du pays. M. Lavallée à féti-
cité la Societé d'etre a l'abri des
grands revers de fortune par le sou-
tien qu’elle donne à ses membres,
M. Rémi Prévost, président de

l’Union St. Joseph, alla a l'offrande
du pain-béni, et la collecte qui a ete
abondante a été faite par MM, C. S,
Rodier, jeune, Michel Laurens, J. B.
Hogue et I. Puquette.
Apres lu messe, à midi, la proces.

sion se reformu et défila par les rues
du Chnetière, SL Antoine, Lamonta- ;
gue, St. Joseph, Notre-Dame, Ste.
Marie, Visitation et Ste, Catherine,
où elle entra dans ia salle de la So
ciélé.

tendus la, le Président remercia
les membres de leur assistance en
aussi grand nombre et les félicita de
letr bonne 1enue ; puis M.J.F, V. Re-
guaud, président de Plnstitut Cana-
dien-Frunguis, et M. C. A. Leblanc,
président de la Société de l'empé-
rance, purlérent et exprimerent leur
contentement de voir les progres toa.
Jours incesaunts que fait l'Union St.-
Joseph et féliciterent les rnembres
sur le bon ordre qui régnuit dans la
Société. Puis MM. Monarque, Desau-
tels et un autre dont nous ne con-
naîssons pas le nom, présidents
de Sociétés sœurs, adressèrent quel-
ques remarques très bien appro-
prices. Enfin, après plusieurs hour-
ruhs poussés pour les orateurs, ele,
la toute se dispersa lentement pour
aller se reposer avant d’allerau Con-
curt donné le soir par la Société.

N'est bon de remarquer que les
rues par où passa ln Procession é-
taient bien ornées: nous ne pouvons
ici entrer dans tous les détails, mais
nous tie pouvons passer sous silence
la belle arche que MM. Puyette et
Perreault, membres de la Société, fi-

. —.-

l’ièces du procès Aylward.

Hepouse à une udresse de l'Assemblee
«législative à Son Excellence le gou-
verneur-générale, en date du 2 mars,
print Son lexcellence de faire mettre
| devant In chambre, copie des Lémoignu-
| ges, des notes du juge, des pcutions pour
de sursis ot la commutation de la senten-
ce, «t tous les doucuments relatifs nu
proces etd lu sentence des Aylward,
exéentes 3 Belleville, le 8 décembre
1862.

JO Burkan.
Secrétariat Provincial

‘Québec, 3 mars.

Toronto, 23 octobre 1862,
Monsieur,
Jui Phonoeur de vous transmettre,

pour l'information de Son fexcelleuce
le Guuverneur Génerm) en conseil, un
sapport des témoignages, du verdict et
du Ia sentence prononece duns Paifaire
de in Reine contre Richard Aylward ot

| Mary A\ylwuard, accusés du mourtre de
1 William Munro.

lon prononçant sou verdict, le jury
recommui du avec instance les nccuses
A be meres de la cour, tis ol ne fit pas
cunnuftre les motifs de cette recommuan-
dntiou, et je ne sanruis dire, pur consé-
quent, sur quoi celle était fondée,

l'exécution des condamnés est fixée
à hitudi, le 8 décembre prochain.
Je vuis uttoudre avec hâte l’accusé

ile rhception de ce rapport.
dus l'honneur d’être,

Monsieur,
Votre trés-humble ot cbéisst. serviteur,

Ww. LI. Drapen.
l’hon. Secrétuire-Provinciul,

lcte., etc, etc.

 

Acte d'Accusation du Meurtre de Wüä-
‘liam Munro, dans le Township de
Monteagle, le 16 Mai 1862.

In fteine re. Richard Aviward ot Mary Srivvand,

1. ALEXASDRE MuNRo, asscrmenté.
—Je réside aur ln ligne de division de
Moutengle et Wicklow, depuis le 16
mni 1861. Les prévenus vinrent deux
muis après jour résider sur l’autre côté
du chemin. Le défunt est mon père.
Nuus étions en bons termes uvec les
prisonniers lors de leur arrivée ; mais 11
y eut onsuite quelques petits différends
ontre nous. Jumuis je n’ai entendu les
prisunniers se plaindre de nus volailles
avunt le 16 mai dernier. Ce jour-là, à
4 fhiunres de l'après-midi environ, le
défunt et inoi avons entendu un coup
de fou qui paraissait avoir été tiré sur 

Nous avons des nouvelles du Me- |

RE

le lot des prisonniers. Nous gaÿgnâmes
notre demeure, €! ma mère mo dit
qu’une de nus poules manquait. Le
efunt et mui pussèmes de l’autre côté

du chemin ; Richard dit an défunt de
s’en aller, mais ce dernier répondit qu’il
ne Sen irait pus sans remporter lu poule.
Le prisonnier Richard se tenuit eu de-
duus de la puito de su maison. lu dit
Wasoir pas tué lu poule muis qu’il aurait
voulu l’avoir tube. Le défunt dit qu’elle

* était peut-être alors dans son champ.
. Lo prisonnier Richurd prit un fusil et
; tous trois nous ullamies sur son chap.
! Nous allions dans une direction vuest.
“Le devant de ln maison iit ico au sud
jet le pignon à l'ouest, Jo champ, je
» crois, était semé de Lie. Le prisonuier
“se retourtn, le fusil dirigé versie défunt,
et ec dernier s’en saisit. Îs se tenaient
Pan près de Pautre. Le bont du canon
; GUut tourne vers le définst. Le prison-
i pier Richard wt sa maimdroite dans sa
[poche et on tincan pistolot. Lo défunt
In lui fit voter de te muin où me disant
de le ramasser. Ou est-il ? domuudai-je.

: Derrièretoi, repordit-at. Dallas le cher-
cher, et, l'ayant trouvé, je me rolovai
on le tenant duns wa vain. Jo le ru-
‘tnussai à 11 où 12 verges de 'endroit ou
le defunt be fit voter do ln wadu pri-
sounier Richard. Luisque jo me rele-
val, le prisonnier était près de moi, son

| usil à l'épaule gauche et mo tenant en
Joue. Jo me jetat à ses pieds en ue
lussant chevir sur mes genoux. 1 fit
Un pus en acrière, fit feu ct wlulteignit
‘au dos au-dessus de Pépraule gauche.
J'étuis à genoux et peuché cn avant; jo
me sauvar à lu tiuwison en droite lygne,
le fusil étuit chargé À grenmille, vingt-
six grains furent rotirés de tax blessure.
Eu nous reudaut na chomp, le défunt
Stag prisoner Richard qu'il v’eu fe-
nuit nueur eus s'il at ses pottdes duus
ses Dies, s'il ne les camportuit pus. Lors-
que je me relovai lenant lo pistolet, je
Vis lu prisounière Mary a 10 ou 12 ver
ges du lieu où J'avais faissé lo prisonnier
Richard et le defun luttant a gui reste-
rait waitee da fusil. Je ve vis pus le dé-
funt ni la prisonnière avant de n'être ro-
touruê el d'avoir remussé le pistolet, Je
no pus dire si olle avait quelque chosu
à lu mu. l'avais peur, le défunt arrive
upres moi à lu inuison. I avait une
blessure nu coté gauche de lu tôteetnu
brus. I suignuit beaucoup. lu Llossure
était au-dessus du coude gauche. 11
n'avait qus dPhabit, l etait en munches
de chemises. I n'est pus sueti de In
mnison susuite, et est mort au bout de
11 ou 12 jours.

Transquestionne. —Le champ du pri
sonirer n'ust pus sur le chenvn |lastings.
11 est sur un chemin qui traverse colus
d’Hustines. Ils uviient, je crois, fuit
un abattis et somé du ble le printemps
peu avant celle oecerrence. Nos deux
maisonssont 4 environ deux ucres et
demi l’une de l’autre. Notre maisons
est a Pouest du lulour. Nus poules 6-
tient dans le champ de ble da prison-
mer. Le défunt eb moi senines atlos a
lu demeure du prisonnier. lus que
mui le défunt évut fiche de ee que Jo
rrisonmier Michurd eût tiré sur les pou-
cs. Jui vu lu prisonnière Mary duns
lu maison, et ses enfauts—dewx samu-
susent à jouor,—et il y uvait uu baby.
Nous W'entiâmes pas dans lu maison.
Le défunt ne ru pas demande duller
nvec lui. Py sms alle de mou propre
mouvement.Jde ne chenopas avec
te défunt, je le suivais à une petite dis-
tance. * Allez-vous eu, ” fureut les pro-
micres paroles que j'entendis le prison-
nier Richard dire ou défunt qui répli-
quue qu’il ne s’en irait pus saus u voir lu
poule où sans suvoir ce qu’elle était de-
venu. Le prisonnier Richard nia avoir
tué la poule, munis il ajouta qu'il serait
content de Pavoir tuée. Lu defunt dit :
«peut-êtresont-elles à celte heure dans
te champ. ”Alors le prisonnier Richurd
prit te fusil. Je ne i ai rien vu met-
tre dedans. Nous nous diripeämes ou-
suite côte à côte vers lo cleunp du blé.
Lo prisonnier Richard étail a la droite
du défunt et tenuit le Cusil de lu main
droite. Nous fÂmes ouviron un acre
et demi ou deux neres. Je vis lo pri-
sonnier se retourner uvec le fusil. Je
n'ai pus Vu que le défunt ait d’abord es-
sayé de s'en emparer. Le prisonnier
ne portait pus lu fusil à l’épuule, Je ne
l'ui pus Vu essuyer de Lirer lu délento.
Le défunt u saisi ensuite le fusil. Ils
ont lutte. Le défunt, était le plus age,
et je crois, le plus fort des deux. Je
n'ai pas vu bi Put ni l’autre tomber.Je
n'ai pus vu le défunt essayer d’empoi-
gner le prisonnier Richard, HIUIS Ehst-
yor de lui ôter le fusil. Je ne suis pus

intervenu. d'étuis cloigné de 8 ou 10
pieds d'eux. J'iguore si la fusil était
ou non armé. Jo pensais que lu vie du
défunt étuit en, danger. Ie prisonnier
fuchard resta à la fin maître du fusil.
Le prisoner Richard Lirnit à lui en
allant de reoulons et le défunt lo gui
vuit eu tenaut le fusil. Je n’ui jamais
dit à personue que le défunt eut menu-
cé les prisonniers. L’enduui qu’il tenait
le fusil avec su main gauche, le prison-
nier fichard tira avec su droite un pis-
tolet de sa poche. Le défunt fit voler le
pistolet de la muin du prisonnier Rie
churd. TI était dans la puche de druite
de son pantalon. Un pistolet à deux
coups a canons carabines de + ou 5 pou-
ces. Ju cuurus à lu rechirche du pisto-
let, je le ramassui. «1 en me relevant, lo
prisouniee Richar«tn fait deux pieds en
fuce de moi. Je m'etuis retourne avec
le pistolet à la muin. Le priseumer Rae
churd fit ensuite quelques jusen urriée eût fait ce mouvement. Je na l’ui pas |.
te. Je ue jotui à 565 pieds RVant qu’il” …



 

   

 

oreva a -

saisi nt'casayédelesaidii. “Bind jo
tentà genoux, jo,me penshai.unpay en
uvant. Je ne lo regurdais pas. “Quand

|

Le prisonnier Richard avait to fusil e
il fit feu, le fusil mé'touchait le dos et [la fauix était sur In table.
il fit feu. Je n’uvais pas de gilet, j’étuis |crae entra,
en munches dechemise. Quand'le dé- manda ‘des
funt entra, je ne lbi appris pas que j'é- [1
tais blessé. Le docteur vint’ quelques jqu’on ne pensait qu’il eu ré
Jours auprès que le défant eut reçu ses Elie réponuil : 6

     

     
    
   

   
ts. AEtteameea2

les vis tous deux chez Jumes Macrae.
t

Jumes Ma-
lu prisoümère Mury lui ‘de-
nouvelles du définit, etl)

chapperuit.
Que Dieu-veuille aug-

blessures. Je n'ai jamais entendu dire

|

enter ses souffrances. ” C’est elle pui
au défunt que c'était sa (auto ni que ces| purla le
gens ne devaient pas-être poursuivis. [I] n dit pou de closes
Le coruner vint quelques jours-après la d'elle,
mort de mon père. Je ne puis dire exnc-

plus dams cos doux“dccusions.
il se-‘tenuut près

T'ransquestionné. -Je suis purent de
tement combier: de jours après. I! n’y| Mury Avn Macrue. de suis son ne-
pas longtemps que le défunt était en- ‘eu. Lu prisonnière Mary no parus
terré, Les prisonniers étaient chez oux |sait puy excitée. I! était cnviron 4 heu
à lu mort du défunt. Ils n’ont pus quit- res de relevée. ll y avait er viron ros
té le pays. M ‘
wai jumtis élé dans de büns termes
avec les prisonniers. Ou so rencontrait
sans se parler. Je no leur ni jamais joué
do :oùrs et n’ai rien fait non plus à une
source (ui se trouve auprés, Quand je
suis allé avec le défunt chez les prison-
niers, je ne leur ai pus parlé. Jempor-
tai le pistolet chez moi. li n’étit pas
arméalors. Je nui jumais couché le
prisonnier en juue vi fait fou avec ce
pistolet. Je le savais chargé. I! y nvait
quelque chose deduns. Li capsule était
dessus.

2. Many ANN MACRAE, assermen-
tèe.—Je demeure sur le lot voisin des
prisonniers, mais daus un autre town-
ship. Je me souviens que le defunt u
êté blessé. La semaine précédente, les
prisonniers étaient chez moi avec tue
faulx qu’ils aiguisaient: Un de mes en-
fants demanda au prisonnier Richard s’il
alluit faucher, et À} répondit atlirmati.
vement. Il n’y avait pas vucore d’h-r-
be. Il y avait encore un peu de neige.
Lu prisonnière Muiy ne parlu pus. Elle
tournait ln meule et lui niguisuit. Je
pense qu’ils dirent que c’étaieut lu
fauix de Muanro. Je n’ai revu ensuite lu
fuuix qu’à Penquête. Les prisonniers
vinront à notre demieuro le jour que le
défunt fut blessé. tlle avait le fusil,
et elle le chargeu au bout de notre étu-
ble. Il avuit la fauix. Elle n dit uvoir
coupé la tête nu bonhumine, et quo Ri-
chard avait tué Alick Lun coup de fu-
sil.‘ Vous ne voulez pag dire que ce
soit vrai 7” ai-je répliqué. Elle répon-
dit que c'était. lu vérité et me montra
la faulx. Elle tenait !e taillant de mon
côté et ane fit voir le sang qu'il y ava
dessus. Le taillunt de la fnulx était
Emoussé là où Se trouvait lo saug. Bile
lui donua In fuulx, prit le fusil, et y mit
une capsule, CL alors mon garçon eutru.
Tl leur dit de sortir, et ils s’en ullérent.
La fuulx était, Je pense, celle qu’ils

bout
Je remarquai ce-

chez Munro
Je le trouvui éten-

ll y uvait
du sang sur tout le plancher, et nue
purtie était à moitié couverte de sung

IT avait une blessures en tra.
vers du crâne, de laquelie le sung cou-

H ne parla
Il pula le troisième jour après,

Doux jours nprès, il
m’u dit qu’il ne pensait pus pouvoir vi-

mourut le
10me ou le 12me jour uprès qu’il eut

Je le vis ensuite
fut

Depuis
son deuxième entretien avee wot, il
Mu toujours dit qu’il ne vivrait pas.
Depuis ce moment, il à toujours dit

Ju cons-
wmment. parle de lui comme une per-
sonne qui est sur le point de mourir,
mais il ne m’u donné aucun détail sur
lu manière dont il uvait été blessé. J'ai
vu Margaret Munro le même jour que

uvaient aiguisle. Elle avait
de la pointe cassée.
la les deux fois. Pallai
vers quatre heures.
du sur le pluncher, Evanoui.

et d’eau.

lait, et une autre au bras.
pus.
quand jy ullai.

vre: il était si faible. 1}

reçu ces blessures.
tous lus jours jusqu’à si mort.
blesse lo 1G et mourut Je 28.

quil s'attendait à mourir.

l'ufluire eut lieu.
Transquestionnée.—C’est l’hiver der-

nier que vous sommes veaus du Bas.
Canudu, 11 y à plus de 22 ans que j'ha-

prisounters vn-

Nus de-
ineures sUbL à Uni quart de mille Pune

continucreut A habiter
leur demeure uprés la mort du défunt.

Je
tai jamais eu de diflicultes avee les

Jenlai janis dit gue je
resterais en ville pour les voir pendre,

bite ence pays. Les
rout chez nous après le diner.

de l'autre. Ii

Je ne suis pas parente des Munro.

prisonniers.

ni rien de sembluble.

3. ISADELLA MACRAE, assermentée.
—Je suis lu fille du dernier temoin et je
demeure avec elle. Je connuis les pri-
sonniers. J'ui connu le défunt et je me
rappelle lo jour qu'il fut blessé. Peu
de lemps auparavant, je suis allée up
soir chez les prisonniers. J'ui entendn
la prisonnière Mary dire devant son ma
ri qu’elle pruvoquerait le défunt à pusser
leur clôture, qu’etle se retirerait jusqu'a
su porte, que là elle prendrait uv fusil
ou Un pistolet, Lireruit sur lui, et le lais-
serait mort à lu purte 5 et qu’ensuite cl-
le irait chercher deux hommes pour
leur moutrer comme quur efle avait
êle suivie par lui jusqu’à la porte de ta
cour; que son murs pouvait lui servi
de témuin mais qu’elle ne pouvuit pus
témuigner pour lui. Je lui dis de fuire
niteution à elle ou quelque chose à cel
effet.

Transquestionnée—Nous étions en
bons termes uvec lus prisonniers. Je ne
suis pasalleo chez vlle aprés cet entre.
tien qui eut liea avant lu bataille, Je ne
me souviens pus d’avoir été chez elle
uprès. Je lui ai parlé sur le chemin.
Je ne fis pus beaucoup uttention à cel
dans le moment. file avait pour ha-
bitude de parler ainsi avec vantardis:
de tout ce qu’elle se proposait de faire.

4. WiLLiAM JoNNsOS,assrmenté.
Je demmetire, depuis le 27 murs, à euvi-
ron 100 perches de l’itabl'ution des
Munro, dans lo meme township, Jo me
rappelle que le détunt u été blessé. J'ai
vu les prisonniers Ce jour-là, à envnon
quatre heures de l’après-mnidi:fs étrient
Sur lu route el VEnaient de leur habilu-
tion. Eile portait un fusil et lui trai-
nait une faux. William Munro est
« mort, ” dit-elle. ‘ J’ai levé lu faulx et
6 Jui en ni assèné un coup sur la tête, ot

Ma mère vit--pas ici.—Je|« uarts de mille, à peu près, pour se ren-
re à sa demeure. J'étais assis sur ane

piéeu de bois, sur le bord du chemin,
quand elle mu parlé. J'étais chez el-
le quand elle fut arrêtée, le samedi de
\& semaine après que le défunt fat btos-
sé. ll fut blessé an vendredi. Je ne suis
pas allé daus ia muison depuis. C’est
le samedi après la mort du défunt qu’ul-
lo futarrêtée. Je demeure chez mon
oncle. Je n’ai pus de muison à moi.
Je n’ui jamais eu la moindre difficulté
avec la prisonnière Mury. ai entendu
dire qu’elle avait obtenu un mandat
pour me fuire arrêter, mais je n’en ai ja
muis VI. :

5 MarcareT GLEN, assermentee,—
Je doineure à un mille ct derni de Pha-
bitation des prisonniers, dans Muntca-
gle. Jo ine souviens que le défunt u
été biessé. J'ui rencontré la prison-
nièro Mury sur fe chemin après que le
prisonnier fut blesse of avant sa tort.
Elle sortait de chez elle. Elle tue prit
le bras et me demanda d’aller voir Ven-
droit où la butaille avait eu lieu, el
uussi pour voir In coupure fuite au cha-
peau de Munru. Je murchai jusqu’à uno
petite distunce, et je vis le chapeau,
Mais je ne voulus pas aller plus loin.
J'ai dit que celu allait lui causer de ln
peinr. Elle dit que celn ne Ini cause-
fait aneuno peine, que, si c'était à re-
commencer, ollo le fernit encore. Son
inari n’était pas présent,

Transquestionnée. -- Ceci su passnit
quelques jours après le combat.

6. Tieor.aiLus GoLber, assermenté,
Jo demonre sur le che mn de traver-
se, à Un mille et demi de In demeuredu
défuut. Après que le défunt eut été
blesse, jo vins à lu innison des prison.
wiers, Le matin, je pense, que Pun-
quête eat lieu, où le jour précédent, je
vis lu prisonnière. Elle dit qu’elle était
contente que le vieux Baldie fat mort,
que sl vivait elle le frapperut encore,
vil tous ceux qui lui ferment que'que
chose.

7, GEURGE SELDY, assermenté.—Je
demneuro à 4 ou 5 milles de chez le pri-
sonnier. J'ai entendu parler de la mort
du défunt. J'étais chez les prisonniers
lo dimunche après qu’il fut porte en
terre. Lu prisonnière Mary me dit que
lo défunt était dans habitude de venir
devant sa maison Pinsulter en ni dou-
nant des noms, qu’elle s’en était ven-
géu, et qu’ulle regrettait de ne pus lui
üvoir donné un autre coup pour Pache-
vor sur-le-chaenp. Le prisonnier Richinrd
était présent. Je no puis dire sil Pa
vuteudue. Peu après, il rapporta la faulx
et «hit que c'était uvec celu qu’elle avait
fait le coup. Je u0 puis pas dire s1 elle
ttt dans Ta chambre dans co moment.
La faulx navait pas alos de manche.
Quelyues jours apres In bataille, je vis
le prisonnier Richiud, ot Wi demuandni
à propos de quoi elle avait eu lieu. 11
répondit que c’étail à propos de voluil-
les appurtenant 3 Munro, et qui étrent
ventes duns son champ de blé. Qu)
avait entendu dire que le défunt avait
fuit des menaces contre fui, qu’il était
déterminé à se tenir prêt, quil ôta ln
faulx de son juve'ior, et dit à,sn femme
que, si elle avait besoin d'aide, ctle de-
vait se servir du cut instrument.

Transquestionné. — Je réside depuis
près de quatre ans À cet endroit. Je
ue suis alle qu’une fois chez les prison-
tiers. Cul entretien eut lieu le diman-
che après que le défunt fut porté en
terre. lat prisonnière Mary était alors
arrêtés. C’est pondurt qu’elle Git
prisonnière que j'eus nn entretien avee
elle. Je no suis jus coustable. Mun
vntretien avec le prisonnier Richard
eut lieu sur lu route vis-a-vis wma de-
meure. ll n’a pas dit qu'il eraignait
Munro.

S. Da. Avsustus A. YEDMANS. —
Jexerce tnu profession à Madue, à 70
wil'es do In demeure du défunt, à 100
milles d’ici, Nous partimes de Mnduc
le sumedi,31 ma, ct nous arrivimes
dans le voisinnge du défuut a 10 heures
lo lundi matin. Uno enquête a été te-
une. Je trouvai que le déinnt avait sur
le côté gauche de Ju tête une grando
incision de trois pouces et demi de long.
Cette blessure uttoignit In cervolie à
travers le orane et les membranes, 1}
u fallu que le coup fut porté avec nne
grande forco pour traverser le crâne à
uu endroit où il «st si épuis. Je cons-
talai qu’un nbeès considérable s’ôtaut
formé dans In cervelle. !Ly avait aussi
une Lblessdre au-dessus de l’articulation
du coude du hrs gauche. L'insteu-
ment avait pénétré jusqu’à la moitie de
l'as vi (racturé lus de la juintare. La
blessure n clé faite avee du instrument
ounce et aiguisé. Une faulx ferait mie
sembluble blessure. La blessure à lu
tte duit, je le pense, avoir cerininement
cust ln mort.

9. Winciam lé D. Eves, assermeu-
te.—J’uruppechende les deux prison-
niers le lundi de la semaine qui suivit
les funordities du défunt. C’est avec
le dernier témoin que jai été les arrû-
ter le loudi mautin avant l'enquête. La
prisonniere Mury avait été arrêtee le su-
medi précedeuts Jo demandasin faux,
un des prisonniers l’emportu. Ju de-
mundui vussi le fusil et on mo le remit,
Uni hommeussis à lu porte avait le pis-
tolet, Je pris la faoix qui fut emportée
pur quelqu’an,—je ne sais qui—au mo-
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ur dit qu’il était Sériens ment biessé etl)

  
veolif;11 disaitsouffrir

beaucoup et s’attendait à mourir. Je
lui proposai d’aller chercher un méde-
cin.Llfefusu disant gné c'était inütile.
ll a dit ne vrntoir pug s’oconper des pri-'
sonnijërs. Il me dit-Gela en réponseà |
Juvisque je lui avais'douné de les faire
arrbter. ’

Transquestionné—Il.était conché sur!
un lit dans su muison, du côté ouest.
Sun fils Alexunder et sa femme étaient
duns su maison. Je demeure à envi-
ren tit tuille et demi de lu muison. Je
n'ai pus demandé au défunt comment
Wnvait êté blessé. J'avais appris des
Vuisis.ce qui s’etnit juussé—que le dé-
funt s’était un peu querellé avec le pri-
sonnier Richard et qu’il avuit été bles-
se. Le défunt n’a pus dit avoir eu nf-
faire aux prisonniers et il ne mu pas
dit non plus ce qui s’était passé. TI
souffrait passablement.

REPLIQUE.
ALEXANDER MUNnu,interrogé de non-

veau.— J'etuit présent lors de l’entreti-
en du défunt uvec Johu Rous. [Le dé.
fut lui demanda d’uller chercher le
docteur suuvage, et Rous n dit qu’il
ituit le lendemain matin. J’étuis là
tout lo temps le tu visite de Rous. Je
uni pus eatendu Rous cousciller au Jo.
funt de faire urrdter les pr.sonmiers, ui
lo défunt faire aucune réponse semblu-
ble. La muison est de 15 pieds sur
20.

l'ransquestionné—Rous demeurs une
heure où plus. J'étais incapable de
sortie du lit. Je n'étais qu’à 9 on 10
pieds dulit du défunt.

Je refusui d’entendre les témoignu-
ges sur ce que le défunt avuit dit à le-
gard des prisonniers où de l’un où Puu-
tre d’entre eux—vu que ces paroles
n’uvaieut pas été dites en leur présen-
ce—à moins qu’il ne fut démontré que
les prisonniers conuuissaient le fait
avant In lutte. Quelque chose qu’il
ait pu dire après, cela ne pouvait inlu-
er sur luconduito des prisonniers, puis-
qu’ils n’en savaient rien.
VEnvicr. —-coupubles—recommundés

uvec instance à la clémence de lu Cour.
SENTENCE.—Cundamués à Être vxé-

cutes le 8 décembre 1862,
(Signé) Wnm. ll, Draren,

Juge-en-Chef, C, des P. C.

  

Belleville, 11 novembre 1862,
L’hou. Secrétaire l'rovincial,
Monsieur,—Je vous transmets ci-in-

cluse Une requête pour être soumise a
Son l*xcellence le guuverneur-général,
au sujet du procès de “ Lu Reine vs,
tehurd Aylward et su femme” qui out
êté jugés aux dernières nssises de ce
comte ot condummnés à être exécutés,
le 8 du mois prochain. Cette requête
est signée par une foule de personnes
de notre ville, de toute classe et du tou-
te position, cl par plusieurs hommes
trés-distingués ct des plus iniloents dans
le comté. On espère qu’elle aura | efor
désire ; cur, duns tous les cas, une
commutation de peine en faveur du ces
infortunés n’empêche pas ln justice
d’être satisfaite. La malle que vous ap-
portern celte requête doit vous en trans-
mettre uvssi nine signée par l'anciun
pasteur des prisonniers, et par des per-
sonnes résidunt toutes dans le comté,
sur le chemin Hastings et Mndve, cette
derniere localité étant la plus mppro-
chée du fendroit où demewmaicent los
prisonuiers el où ils sont bien contius.
La ruqueto est siguée des deux côtés;
lu ruison en est qu’elle a éte signée à
Incaumpugue. J'espère qu’elle ne sern
pins rejetée pour celu. Vous voudrez
bieu pinerr les deux requêtes suuts les
veux de Son Excellence qui, jen ui lu
conviction, prendre la peine de leur
donner toute lu considération et toute
Pattention qu’exige importance du si.
Jet. Auriez-vous ln complaisance d'en
uccuser ln récopiiont

J'ai l'honneur d’être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
Joux lINN.

Regue, 1nov, 1862,

 

Lelleville, 11 novembre 1862.
l'hou- Secrétaire Provincial,

Monsieur,—Vous trouverez ci-iuclu-
se une requête au sujet du proces de
In Reine vs. Aylward, à laquelle ja
fait allusion comme ayant ête signée à
lu campugue. Vous des prié de lu
mettre avee Pantre sous les yeux de
Nou lixeellence

dar l'honneur d’être,
Monsieur,

Votre ob:issant servilour,
(Signe), Joux Ins.

Belleville, 12 novembre 1862
L'hun. Secrétaire Provincial.
Monsiour-—Je prends lu liberté de

vous Lrunsmettre Une requôte adressé« à
Son Excellenee en conseil, demandant
quela sontence de murt prononcée con-
tre les prisonniers Aylwurd soit com-
mue. Lu requête purle par elle-mô-
we. Elle 6st signée par des citoyeus
de In plus grande intelligence ot de In
plus haute position dans le comté, qui
étaient tous presents au procès criui-
nel et connaissent parfaitementles faits.
Dai pris ha liberté de murquer au crn-
you, sur lu requête, lu qualité des si-
gnutaires, eu regard de chuque nom,
«| ceux-ci, aussi bien que mui, espèrent
dermement que Son Excellence et san
conseil furont nriséricorde à ce pore et
a cette were infortunes.,

J'ui Phonueur d’être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
James KENNEDY.

À Son Kavcellence le vicomte lord Monch,
gouverneur général de l'Amérique Britan-
nique du Nord, capitaine général èt gou
terneur en chefdes provinces du Canada,
du Nuuveuu Drunsivick, de la Nouvelle
Ecosse et de Ile du Prince Edouvrd, cte.,
ele.

Lu requête des soussignés représente
respectucusement:
Que deux personnes nommées Ayl-

“ comme celu ne suffisait pus, je Pur|ment ou 'arrblais & une nuberge en me ward (le mari et ln femme) ont été
“ frappé de nouveau. Jo ne voulais [rendantà Bolleville. Je n’ui pu ln re-| trouvées coupables de meurtre, nux der-
“ pus Je frapper à iu tête, mais au cou |tronver.
“ pour lui couper lu tête. * Avec lo fu-
sil elle fit 3 la hauteur de mon cou un
geste pour me Muntrer ce qu'elle avait [sur un [tt voisin du chemin Hustings. 1
voulu farre. J’ui dit que celu btait mul- [Je connaisses le défunt. Je Pai vull
heureix. Elle répondit que celu uvait |aprés qu'il eut été blesse, le 5me jour|t

DEFENSE.
Joux Rous, assennenté—Je réside été plüs fort qu’elle. Lis continuèrent [aprés. amnut que je m'en souviens.

itières assises dit comte d’ltastiugs ete
et comdumuées à être pendues, lo 8 de
décembre prochmn, pur Son Honneur
e juge on chef Draper, qui présidait à
“instruction «do lu cause. Qu’immédin-
cment avant leur procis, ‘un nommé
Moorman fut jugé aux mêmes rssises 

…L'ORDRE—EDITION SEMI-QUOTIDIENNE,
ni " mir ntpour avoir causé la mort d’une person-
ne nommée Tuylor, et contre toute at-
tento, Muorman fut acquilté, le public
enfut étonné, et lon croit que cette
surprise maniféstée par le peuple fut
cause de la condamnation des Ayl-
v ard. “ad
Qu- los condamnés” ont trois jeunes

enfants au nombre des-juels en un est à
lu mainelle.

Qu’eux et le nommé Muuro qui u
perdu lu vie, habitaient an nouvel éta.
blissement appelé “le chemin Has.
ling ”: etrôsiduient, lors de l'événe-
ment, a uno distance de cent cinquant
milles du Belleville, le chef-lieu du
comté, duns nue localité où il n’existe
ni lois, ui magistrats, où chucun juge à
Pro,0s de se défendre pur lu Jorce des
préteudus droits,et c’est là qu’eut lieu
lu futt-a lu suite de luguelle Munro
perdit malheureusement la vie,
Qu'en conséquence, vos requerdants

demundeut respecluensement que vu
lu recommandation pressante quele ju-
ry u faite des coudamnés à lu clémence
de lu cour, et vû les circonstances tou-
tes particulières de Paflaire, il plaise à
Votre Excellence en conseil commuer
la sentence de mort prononcée coutre
tes prisonniers, vu que le sacrifice de
lear vie ne raehét mit pus celle de Mun-
.0, et que leurs Jeunes enfants seront
laisses orph:lius et sans anis sur une
Lerru étrangère. l£t Vos requérants ne
cessuront de prier.

L’uon. Ronewr REap,
et trente-neufnn.res,

A Son Ezellence le Trés-Flmmorable
Charkes Stanley, vicomte Moncke, capi
tuine général rt gouverneur en chef
dde la province de Cenada, de ta Nou-
velle-Leosse vt de Olle dee Prince-Ed-
rucerel, ere, Cle, ete, en onsil.
Le requite des soussignes représente

humblement:
Qu’aux dernières ussises de ce comté,

Richard Aylwerd et Mary Aylwar-t, su
femimne, furent trouvés coupables de
Meurtre sur la personne Can pom:
Willinm Mure et condumnés pur Son
lonneur le juge #n chef Druper, prési-
dant a instruction du provds, a Gre ex-
écutés lo huit décembre prochnm.
Que le jury assermenté pour ce pro.

Ces Lrouvr lus prisonviers coupables,
muis les recomumudu fortement
clémence du lu Cour.

Qu'ilu'y avait aucuns prouve positi-
ve où directe contre les prisomiiers, à
Pexception de bu déclaration faito par
lu prisonnière Mary Ayiward immédi-
teuten t après la lutto ‘utre le défunt ot
tes prisonmters, declaration que vus re-
quérauts croient fermement avoir éte
faite par ve daus 1 moment d’excitu
tion et sous l'influence de In colère, ne
suchant pas ce qu'elle fusait ni ce
qu'elle disait, et qui constitue, comme
il est observé plus haut, lu seule preuve
contre les prisonniers.

Qu’Alexavdre Muoro. le fils du dé-
funt, n’a pas voulu déclarer et n'a pas
déclaré sous serinunt qui avait porté le
coup futal, bon plus que tes autres té-
moits produits par ki poursuite dans le
cours du procès,
Que lu défuntet son tils viurent duns

ln maison des accusés et les insultérent
de lu minière la plus provoquante, et
l‘uprès avoir clé avertis de se tuire et
de quitter LL maison des acenses, ils
persistèreut à demeurer sur In propriété
des prisonniers, «t que si cela ne fut
pus arrivé ainsique lu lutte qui en rê-
sult bientôt apres, Wilkin Munro
W’'aurrit jus ête tué,

Quele défunt et son (ils se trouvaient
enguues duns wie latte terrible avec
Richard Aylw:aad.sur la propriéte de
ce dermier, lorsque In femme Aylward
Vint an secours de son muri ct porta,
comune le croient vos requérants, un
coup au défunt; que eclui-ci survéeut
12 jours à du h tte, el Vos réquerants

croient que st au blessure n’uvnt pris
Été rouverte par un churlatun sauvage
des cuvirons, le défunt serait cucore vie
vant; la dite blessure, comme vos re-
quérants l'ont appris et le croient, avait
été parisve par va voisin du défunt ; el
lo malade avuit éte auprès l’opéstion et
jusqu’à ce que lo churlatan cùt été ap-
pele, on bonne voie de guérison.
Qu’un témoin uppelé de la part des

prisonniers jura que le défunt étant à
l'articlt de lu mort lui avant dit qu’il ne
désimit pus que les accuses fhssent ar-
rêtes, parce que la chose était arrivée
par su propre Inute, et qu’il ne voulait
pas s’oecuper d'eux.
… Le los prisonniers ont trois jeunes
enmfunts lussés à lu charité publique,
l'an deux etant eucore à la muunelle el
en prison nvec sh mère.
Que les prisonniers alléguent, et vos

requérants sout de colto opiniun d’après
ee qu'ils convuissent de Palliuro,que les
témoignages rendus contre eux sont faux
au fond et on Euts, et ont été inventés
pour l’wccastou, et dans le but de füire
condammer lus prisonniers à tout ha.
zard.
Que Popinion geuérale est € ‘a pri-

sonnière na pas tout son bon * :5, et il
est nussi allegué qu’elle est cazeinte ;
que les prisonniers, à la connaissance de
Vus conquérants, ont jusqu'ici, joui d’n-
ne bonne reputation, tant sous le rage
purtde l'honnêteté que sous le ra port
de la bonne conduite.
Ln conséquence, vus requérants de-

mandent que lu sentences de inorl pros
honcee contre Richard Aytward et Mary
Aylward, su Femme, soit contntiee en an
viprisonnemeot au l'énitencier, où eu
tout autre châtiment qu’il plana a votre
Fxesllence d'imposer: ot vos réquerants
ue cesseront de pier.

Eonysn D. LAWLOR,
prètre catholique

“lanvieu pasteur des prisutiniers,
et 150 autres.

à lu

Unie autre requête semblable à lu prè-
cédente, signée pur le révérend Michuel
Breunun et 273 autres.

99Belleville, 22 novembre 1862.
D'hou, Secrétuiro Provimeial.

Monsieur, jui lPhonneur de vous
transmettre ci-moltuse Une autre requête
au sujet du proves de “ ln Reine vs ies
Aylward ” signée par la femme et le
fils du défunt, et de vous prier de ln 

 

mettre sous les yeux de Son Excellen-
ce le gouverneur-général.

Permettez que je vous demande, en
maqualité d'avocat des prisonniers, de
vouloir b'en uv faire connaître le résnt-
tit de la.decision de Sun Excelteuce le
gouverneur-général au sujet docesre-
quêtes, aussitôt que Son Excellence
l’aura fait connaître...

Jai l’ronveur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
Joux Fins.

Accusé de reception en date du 24 pu-
veimbre 1362,

À «on Excellence Lord Vicomte Menck,
Sourerneur-gensral de l’Amirique
britahnique du Nord, ctc., elc., cto.

Pluise à Vutre Excellence,

lies soussignés, la venve et le fils de
feu Willinm Muuro qui n été tué par
Mary Aylward,duns le mois de mai der-
nier, prient trés-humblement et ave
beancoupd'instance, Vutre Excellencr
d'exercer sa royale prérogutive de misé-
ricorde on fuveur des condamnés Ri-
chard et Mary Aylward, qui sont muin-
tenant sous te conp d’une sentence de
must à Belleville, en commuunt la dite
sentence en un emprisonnement a vie
au penitencier provinciul, ou pourle ter-
me que Votre Excellence jugora a pro
pos 5 ct vos humbles serviteurs prierunt
toujours le Tout Puissant de répandre
sur Votre Excellence zus meilleures bé-
nédictions.

si

CHRYSTINIA X MUNKD,
marque

ALEXANDER Muvgo,

Je certifie parles présentes que lu re-
quête qui précède à été signée en ma
présence le 15 novembre pur lu veuve
et le fils de feu William Munio, la re-
quéte leur ayun d'ubord été lue et ex-
pliquée à tous deux et aussi que celle
pétition a été suggêree par une expres-
sion spoutanée de regret de la par. de
lu veuve ut du fils, a Pappoche de
l'exécution des condamnés,

Mouteagle, 13 nov. 1862.

M. l. Hayes,
Agent du surint, pour le chemin de

Tastings, Belleville.

Belleville, 27 novembre, 1562.
hou. Secrétaire Provincial,

Monsieur, jai l'honneur de vous
transmettre ci-iveluse nnrequête que
J'ai reçue hier soir et qui n été signée
dims In localité où le meurtre n Cté
commis, (dans l’afflaire des Aylward).
J'espère que vous lu meltrez sous ivs
yeux du gouverneur-général. Je vois
“qu’elle est signée par quelques-uns des
lemoins qui ont comparu de la part de
In Cunronne. :

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
Joux Finn.

À Sum Excellence le Tres Honorable
Charles Stanley, Vicomte Monck, gou-
verneur-géneral de l’Amtrique Bri-
tannigue du Nord, cte…, ec, ete.

Plaise à votre Excellence «nu Conseil :
Nous suussignés résidant sur le che-

min Hastings, sollicitons humblemeut
Votre Excellence en Conseil en faveur
des infortunés Richard Aylward ot su
femme Mary Aylward qui ont été trou-
ves coupables de meurtre sur lu person-
ne de Willium Munro, ct pour lequel
crime ils ont été condamnés à mort par
Ron Lonneur le Juge Draper, aux dee-
nières assises de Belleville. 1) doivent
être exécutés le S décembre prochain.

Êt nous demandons humblement
qu’il plaise à Votre Excellence cpar-
guer leur vie et commuer leur p-ine en
un emprisonneinent & vie, où l’exil
duns quelque pays éloigne,

Nuits ue demandons qu’en acte de
clémence.

Chemin Hastings,
Dureau de l’uste de T'ura, 27 oct. 1862.

RoperT IELLIVT vL 70 autres.
Accusé de réception en date du 29

nov. 1862.

a

(l'élégramme.)

Québec, | décembre, 1862,
A Mle Suerif Moodie, Belleville.
On dit que Mme Aylward est encein-

te.  Pnites-lu visiter par un médecm
ussisté d’une ou deux matrones expur-
mentéos.  l'uites-vn un rapport officiel
aussitot gue possible par la malle. Muis
communiquez-moi le résultat aussitôt
par un télégramme.

JS. MacDovarn.

Burenu du Shérif,
Belleville, 2 décembre, 1862.

Monsieur,—Eu réponse a votre telé-
gramme hier, Pai Phonucur de vous
dire que, suivant vos instructions, je
me suis adressé au docteur Hope, lo mé-
decin de Lu prison, et lui, accompague
de Mme Dufve, la femme du geulier, a
vons visité In prisonnière, Mme Ayl-
ward, et nous sommes davis quelle
west pus enceinte.

Vous trouverez ci-inclus le certifient
du docteur Hope et de Mme Dufoc.

Jai l’honneur d’être,
Monsieur.

Votre vbéissant serviteur.
J, W.Dusnan MuopiE,

Shurif du comté d’Hustings.
L'honorable J. 3. MacDoxaup,

Procureur-gévérai, Québre.

Belleville, 2? décembre, 1862.
Nous certifions avoir aujourd'hui ez-

amine Mme Aylward, la prisenvière
maintenaut détenue eu prison pour
Meurtre, et Vous somtues tous deux d'o-
piniun, d’après su propre déclaration ot
notre visite personnelle, qu’elle n'est
pas enceinte.

W. Hore, chirurgien,
ANN. DAFor.

(Par lo téiégraphe de Belleville, 6 déc, 1562.)
A Thon. Socrétoire Provincinl.—Pe-

ution demandant wn sursis d’un mois.
Afluiie Aylward, envoyce hier.—J.
Finn,

Démarches à l’occasion du télégram-
me de M. Finn du à décembre 1862.

Socrêtnriat, G déc, 1s62.
Riomis à lhon. procurour-général du 

 

TITRAR TREATRTI

Haut-Canadn le télégramme de M.
Finn, ci-annexé, et daté d’aujourd’hui.

Par ordre,
E.‘À: MER(DITH,

Assistant-sverétaire.

Je n’ai aucuneobsorvationà faire sur
le télégrumme.

J. 8. MacDoxnatn.
6 décembre, . 1812.

Lelloville, 5 décembre, 1862,
L'hon. Secrétaire Provincial.

Monsieur.— Jai l'honneur de vous
transniettre ci-incluse, une requête de-
mand it qu'il auit accordé an sursis
d’an-mnois u l’exéeution dus prisonniers
Aylward, vu qu’ils ne sont jus encore
prêts à paraître devant Dien. Il est ici
rumeur gue la justice aura son cours et
c'est pour cela que Je vous envoie cette
requête. Je vous prio de ne pas retar
der à lu mettre sous les yeux au Gou-
verneur, Va que lundi prochain est le
Jour fixé.

das Phouneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur.
Joun FixN

Po >. —DPuis-je vous dumunder une
"épouse par le télegraphe JF.
CRéno:du parle télégrarhe, 8 décembre, 1862.)
A Son Lizcelleace, Charles Stenley vi-

conte Monck, goucerneur-général de
l'Amuerique Britannique du Nord et
cupitaine généralet gouverneur en duf
des pre vinces du Canada, du Nouveau
Brrr sick ct dedWe du Prince Euvu-
uru, cle, ete, dtc,
La requête des soussigués représen-

te humblement:
Qu’ayant appris pur fa rumour que

ln demande des requérants dans l’aitui-
re des Aylward a otis rejetée pur Votre
lixeellenes, ils sollicitent la permission
d'exprimer leur étonnement el leur
surprise sur ce résu! at et de représen-
ter ce qui suit :
Que les principaux temoins de la

Couronne, savoir: ceux qui ont juré
avoir vu lu facix,aiusi que Isabelin Me
Peu, se sont trompés, et l’on croit qu’ils
feront uu uflidavit à cet for.
Que les prisonniers, croyaut forme-

ineut que leur sentence serail connmuée,
parce qu’on leur en avait donné l’espé-
race, Ne sont pix préts à paraître de-
vant Dieu.

Que, peur ces raisons, vos requérants
demandent un sursis d’uu mois a l'ex-
écntion des Aylward, pour donner aux
prisonniers le benefice de Pailidavit vi-
hiut meutvrme, et de tout autre fait
qui pourrait allènuer ta peine, et, sils
doivent être executes, de leur permet-
tre de se préparer à paraitre devant
Dieu. 12t Vos requérants ne cesseront
de prier.

Joux PL iACLUStLD,
ct 7 utitres.

5 decembre A. D. 1=62,

ve sois convainea queles prisonniers
He sont pas en etat de subir l'exécution
tundi ptochan, va qu’ils ne sont us
Propurés à paraitre devant Dieu.

Mictiaee Bnensan, Pasteur.

Secretariat,
Québer, 0 déceinbre, 186%,

Monsieur,—J'ai l'honneur de vous
miformer que Votre lettre du 5 courant,
avec bu requête qui l'uccompaguait, de-
maudant nn sursisuu mois A Pexéeu
tion des Aylward, no sont parvenucs a
ce bureau qu’hier,
Swvant votre demande, ai, sur le

champ, neeusé reception de votre com-
muneation par le telégraphe,

Je dois ajouter que votre télégniphe
du 6 courant a été, aussitôt reçu, anis
sous les yeux dus jurisconsultes de la
Courourt.

dur Phonneur d'être,
Monsieur,

Votre très obeissant serviteur,
(Fine), Le A. Mewimres,

Assistant-s.erctaire.
Joux PFiNN, écuver,

Belleville, H.C,
e

Hôtel du Gouvernement,
Vendredi, 3me jour de déc. 1862.

PHESENT:
Sen Excellence le gouverneur-général
en Conseil.
In plu à Son Excellence mettre de-

vant ie Conseil, les notes des témuignu-
Bus pris par Shoucabo juge en chef
Draper, dans l’alliure des Aylward, qui
out stbi leur proces devant lui aux der-
nières assises de Belleville, dans le
comuté du Iustings, pour le meurtre d’un
nommé William Munro, et qui ayunt
ête trouves coupables de ce erime, ont
êlé condamnés à mort, !n sentence de-
vant clre excutée, luodi le Sme jour de
decembre courant.

Sun Excellence met aussi devant le
conseil plusieurs requèles des tubitants
du comte do Hastings, implorant La clé-
mence royale pour les condumnés.

Les cirenstunces de luifaure ayant
été mûrement considérées par Son ba-
cellenee cn conseil en-même temps que
le procureur-genért du Uuut-Canada
contraite à la commutution de lu pere,
Son Excelleuce juge à propos dordon-
Her, et que les présentes ordonneque la
sentence prononcée contre Richard
Aylward et Mary Ayiward, sa femme,
soit tmiise à exécution.

War. H. Lee.
G, C. .

ctDNS

—Afin de donner en entier les pièces
du Proces-Aylward, nous publions au-
Jourd'hui un supplément sur lequet se
trouvent une partie du nos annonces.

—L’Hon. M. Galt est arrivé d’Eu-
rope i bord de l’Azestralasian. La Mi-
nerve d’hier sunoneeg qu’il duit se ren-
dre do suite à Québec, ”

 

—Nous sommes‘heureux d'annoncer
quo le Cabinet do lecture Paroissial
ouvrimu de nouveuu sos portes mardi
prochain. Deux jeunes Etudinnts en
Druit y donueront chacun une tecture :
M. MeConville lra une partie de ses
impressions d’un voyage qu’il a fait en
Australie, ef 1. Arthur Danserçau fera
la lecture d'une dtude sur Pie IN euvi-
sugé principalement au point de vue
des derniers événemens. Cette séance
offre donc un ultrait puissant, et nous
ue doutons pas qu’annonete à l'avance elle attirera l'attention publique.

esee

    

       
REarmen

Décès.
Grove Torreboane, le 18 A24 aus, Mademoiselle Françoise-Aleavetroisièrao Mille de feu Alexandre McKenzie

pour déplorer sa
Plusieurs parents Equi

—ÀAEim
l'âge do
drine,
Eor.

Cette jeune fille laisse
uno Indra iuTectionnde,
olle était chère et de nombreux amis, §figurait parmi coux des enfants de Marioyom

L'exemple de sa famille, le modc j»

l

e

modôle des iefiles.de sa ville natale pendant sa vie, desune courte sais pénible maladie, soufferte avecLe résignation vraiment angélique, elle est a}€ rreuvellilr la couronne de gloire qu'elle args i
préparée. | gloire qu'elle s'était

Parents etamis qui plenrez, séchez vos lar.mes ; Dieu n récompensé sa servante. Sa belleime,trop blanche pour rester longtemps exposéeau soutlle impur du monde, a'ust e É: , nrolée vercvlestes régions, "lesEt vous suitout, me
lange qu vous avez
adeessera 4 1k ternel
sance.

Les parents et amis sont priés d'assistefunérailles qui aurontlou samedi, le 21 ¢à 8} heures A. M., suns autre invitation.

Mme. WINSLOW,
NOURICE D'EXPERIENCE ET DOCTEUR,

Attire l'attention des MEKES sur 80D

SLSOP ADOUCISSANT

EVFÂäivISs.,
qui facilite grandement la Pentition €
sant les Gencives, réduizaut toute Infls
âtera tonte Douleur,
il est sûr detenir les

INTESTINS DANS UN BON ORDRE.
Comy.tez desaus, Méres, €

bon temps, et la
Force ot la Sante à vos Enfants,

Nou-seulement i! délivre l'Enfant de
leurs. mais it donne de In vigueur à [
aux Boyaux, fait dispuraître le
da tou et de l'énergie à tout }
rit presqu'imimnédiaterment des

Tranchoes ot dos Vents,
ot wriomplie des Convulsions,—qui à moins d'êtrepromptement guéries,—ménent à lu mort. Nouspensous qu'il est le MEILLEUR REMEDE duMONDE. dans tous lea GAS de DISSENTERIEet de DIARREEaux ENFANTS, que cla viennede la Dentition ou de tout antre Cas,

Noua dirons à toutes les Meres qui ont un En-fant qui souffre des Maladies ci-dessus :—NE
LAISSEZ AUCUNE RAISON SE METTREENTRE VUCS ET VOTRE ENFANT SOUF-FRANT, ET LA GUERISON SERA PROMP.
TE,-—Uni, et absolument SURE—si voua leur
faites prendre cette Médecine a tempa,

re aflligée, réjouissez-vous,
formé veillera sur vous etdes priores de reconnaiss

r à ges
onrant,

u adoueis.
Mitluation,

Mouvement spusmodigue, et

til vous donnera du

ses Dou-
Estomue et

3 Aigreurs, donne
e système, 1] gue.

 

Des Directions en français sur chaque Bou.
teille. Lu vraie Médecine porte lefac simile deCURTIS et PERKINS, New-York.

Venduepar tous les Droguistes du monde.
BUREAU PRINCIPAL—13, Cedar St, New-York,

Prix, 25 ecnts la Bouteilla,
JOHN F. HENRYet CIE, 39, Rue St, Henri,

Montréal, Agents pour le Canada, ‘
16 juillet. an-92

CHARLES GAREAU,
MARCHAND

DE

FIARDES FAITES,
En (iros ct en Détail,

Coin des Rues M'Gill et Lemoine,
owe. MONTREAL,
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SOYEZ PHETS A TEMP8.—Quand vous Éprouvez
des douleurs, soit duns In tête,l'estomac, les in-
testing, ln gorge, soit duns n'importe quel autre
organe, vmployez le Ready Relief de Radway, et
en quelques minutes vos duuleurs disparaîtront.
Toutes les maladies qui indiquent leur présence
par quelque souffrance où malaise, le Ready Re-
licf de Radway—s'i} est pris a temps—les fern
disparaître. Aucune maladie nna de prise sur
vous, si vous vous gardez de sou Approche, Les
fievres jaunes, typhoïdes, choléra, dysenterie, dip-
thérie et la petite vérole sont plus nisément pre-
Venus que guéris ; et sion fait ugage du Ready
Reliefde Radway des que les premières attein-
tes de la douleur se font sentir, aucune maladie
Sérieuzene résultera de ces premiers sympto-
mes, Que le j euple ge souvienne que l'usage du
Ready Reliefde Rudway, quand lu douleur eat
légère où sévère, prévient ln maladie. Ni l’o-
piu, I. morphine, et autre parcotique n’a la va-
leur du Ready Relief de Radway dans ces cit-
constunces.

Nous souhaitons que nos lecteurs {assent lea
sui de l’Elexir Balsatnique Végétal de Downs
pour La Rhuines, les Maux de Ciorge et toutes les
muludies de pournons, d'estomac, purce que nous
sounnes certains, d'apres l'évideuce mannifeste
que nous en 11vons, que c'est le meilleur remède
à cut effet dont on puisse se servir. Pl est vendu
par tonslies Dro,uistes de ce pays, à 26 centins
lu houtei.le, et garanti, Le Liniment du Vermont
de Henry ne demande qu'un siuple eseni pour
prouver que c'est un trésor que chaque famille
devrait avoir. 25 centins lu bout«ille. Essayez-le.

QUE LES MALADES LISENT CECI : Un
mot nux Dyspeptiques: Vous endurez un mai-
yr continuel, etal n'y a que cenx qui ont été
malades qui peuvent comprendre ce que vous
souilrez. Voici un remède immédiat. absolu,
qui ne manque jamais son effet C'est In Sars-
parcille de Bristol. Vous avez enteudu parler
de ce remude 7 Faites en usage; daus une se-
nine cell - vous aura retiré de cette condition
misérable où vous êtes plongés. Les maux
d'eatomae, les fnibieagce, soit du corps soit de
l'âme, les maux de tête les nausées, la dyspep-
sie et autres maladies disparaitront rapidement
par l'usage de lu Shrapareille de Bristol.

Agents à Montréal : Devius et Bolton, Jnm-
plongh el Gawpbell, K. Uampbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hnrte, H, R.
Gray.

 —
Rhumes, Consomption.— Mont. — Des milliers

de personnes sont journellement conduites uns
plus graves maladies, par suite d'un rhume né-
Eligé

=

Qu'elles fassent usage du Ready Relief
de Radway, sorsqu'elles s'aperçoivent que le
moindre peut rhume les attaque ; qu’elles n'at-
tendent pus que le rhume nit pris une grande
proportion et clies se porteront mieux. Les maux
de téte sunt aussi extrèmement désagréables ;
prencz du Ready Relief de Rudway, etils dispa-
raîtront également.

Dans toutes les maladies d'intiammation et
duns les attaques de nerfs, le premier objet d--
vrait être de soulagerle pationt; on obtient ce
résultat avec succés en udininistrant le Ready
Relief de Rudway. Ce remède sonvernin devrait
être employé duns l'une ot dass l'autre de ces
deux mnludies ; vn quelques minutes,il éloigners
sout le danger. Lu lettre suivante de M. Jobn
Hogg, Editeur de I'Entreprize de Collingwond,
GC. W., prouve l'importance du Æeady Reliefdans
les cas du Croap,

Collingwood, icc Juin 1857.
Mai. Radway et Cie,

Messieurs,—Un de mes enfants, âgé do 8 se-
maines, à été attaquépar un rhume violent qui,
d'uyant pns été arrêté à temps, s’est constitué
dans l'extomac et n dégénéré en Croup, Les
Wcilleurs medecins de la vilio ont été appelés,
et ont fait tout ce qui leur était possible de fuire
pourarrèter ce rhamo, mais en vain; iis le Jdou-
naient comme murt. Dang cette extrémité, je
pris l'enfant ot lui frictionnai le dos et l'estomac
avee votre “ Ready Relief” Quelques heures
après, il était mieux, et nu bout de (eux jours,
complètement guéri,

Je suis votre obéissant,
JOHN HOGG.

Le “ Heady Relief" do Radway est à vendre
citez tour les Pharmaciens. Prix, 25 cents lu
Bouteille.

Dr. RADWAY et CIE. Bureau: 87, Maïden Laue. Ÿ -Y
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PARLETELEGRAPHE.
RAPPORTÉ POUR ‘L'ORDRE.””

CONSEIL LÉGISLATIF.
Québec, |S Mars.

Hier PHon. M. Simpson proposa que

|» Conseil s’ajournâtjusqu'au lendemain

9 T1 has. de la matinée.

En aumendument, l‘Hon. M. Alexun-

der propusn que le Couseil s'ajournât du

9 gvril au mardi suivant seulement;

mais cet amendement fut perdu,

L'Hon. M. Simpson | copusa-ulors

ue lorsque le Conseil s'ajournerait jen

li, il reste ajourue justpuan S uveil.—

Adopté par +5 contre 7. ;

Aujourd'hui, près lu 3ème lecture
de quelques ils Haut-Cunadiens, I’ho.

M. Ross aunonçu que l'assemblée Le-

ouslative avait décide de s’ajourner jus-

qu'au 9 avril 5 ii proposa que le Conseil

soit ajourne demain jusqu’à lu même

époque.—Adopté.
Et le Conseil s’ajournu.

Québec, 20 Mars.

L'orateur prend le fauteuil à 11 heures

AM. Le hilig concernant les sources,

J’huile fut fu une troisième fois Bt pussô:

PHou. M. Ross présente un projet de loi

pout amender le “hup. 6 de S. R. du B. C-

concernant l’élection des membres de la

éuislature.

Leconeeil 'ujournejusqu'après Pi-

ques

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE,
Québec, 18 Mars.

Après l’expédition de ladépêche, hi-

ersoir, le projet deloi de l'Hun. M. Si-

coîte relntif aux donatiuns entre-vifs el

testamentaires u été lu jour la Zème

fois. ;
Sur motion de M. Sicotte, lu Churn-

bre siégen en comite sur les résolutions

relatives aux juges duns le Bus-Cunada.

Le comité ayant adopté les résolutions,

il est résotu que le rapport sera présen-

té vendredi.
La Chambre s'ujournu à huit heures

moins citi] minutes,

Aujourd'hui, M. Simpson présenta
vu rapport du comité des contingents

recommandant que le nombre des écri-
vains employes durant la session soil

réduit de 35 à 16 et celui des mussa-

gers de 52 à 31, cette réduction devant

avoir lieu après la vacanco du Pâques.

M. Desuulniers presente le rapport
du comi*é sur le Credit Foneier, et on
ordonna qu’il soitimprmé pour usage
des membres.

M. White fit motion que lu Cham-

bre, lorsquielle sera wournée demain,

ue se reunisse que le 9 avril. Mo P'ri-

ce fit motion en amendement que lu
Chambre ne s'ajourne que du Zau 6
avril.

Cet amendement est déclaré hors

d'ordre jur l’Orateur, et la motion prin-

cipale estempurice. ;

L’hon. M. Euley présente un projet
de loi concernant le service postal par
chemins de fer.
À la séance du soir 42 projets de loi

privés out reçu l-ur 2ème lecture, puis
vnt été rêf-res à différents comités. (°)

M. J. B. i. Dorion présente de nou-

vent sou projet de loi pour accorder pro-

teetion aux Colons dans certains cas.

M. Duwson propuse le renvoi a six mois

qui fut rejeté pur 67 contre 33. Après

quelques amendemens le bill estudopt
La Chambre se forme en Comité sur

le Lil de M. Lungevin pour fixer le

taux d’intérètde largent. Rapporté saus
wmendement.

Plusieurs autres ills ront lus Une
Zême fois, puis au Chuuibre s’ujourne à

minuit. .
Québec, 20 mars, 1563

Piusteurs projets de sui sout introduits
parmi lesquess les suivants :

Par M. Rose pour amendes le Chap.-l5,
des S. KR. du D, C.5 et pur Ton. M. Evan-
tired atneader Piche concernant les inven:
tons. Fttun. JS, Mae Dotid donne avis
de motion pour la nemuation d’un comite
spécial auquel devra être rélerd tout ce «qui
a rapport aux Bauques el aux Cumpaguies

d'Assurance coutre le feu,
Plusieurs puets de loi adoptés pur le

Uouserl LE :i- iadtit sont lus Une tere fois cl
une Ze fois.
M. Pope propose une adresse demandant

le rélevé des depeuses faites parta Chaux
bre d’Asricuteuve du Bas-Canada; accordé.

Sur motion de M. Jobit le bill pour chan-
ger les limites des Comies de l’Ascompliou,

Juliette, Berthier et Montealm pour fins
électutules el autres, ost ju vue de lois et
adupté.

Puis la Charabre s'ajozrne à 43 heures,
P. M, jusqu’au 9 Avrit prochain.

(*) Nous donnerons au prochuin No une
énumération de ces diflérens projets de loi l'es-
pace ne nous le permettant pas aujourd'hui.

(Red.)
 

IMPURTANTE Carrion.—Le public doit purticu-
liérement faire attention, si chine bouteille de
la sargpareille de Bristol qu'il achète, porte
la signature de Laumau el Kemp sur vi iles co
tég de l'inscrption. fn véritable sarspareilie
est prépurée senlement par Laenmman et Kemp,
Plarmincions, New York. ee

AMERS DE HOSTETTER :—Un grand fait
& coutume de détruire tous les préjugés. Avec
le temps lu Faculté Médicale u admis qu'après
avoir employé tous les nutres remeédes contre lu
Dyspepaie, ie Amers de Hostetter accomplissent
tune guérisur, Il nese passe pas un seul jour
3an3 que nous receslons par lettre ou autrement
des témolguages couvaincans sur les propriétés
toniques de ce remede ; parmi es témoignages
ven trouvent plusieurs vensut de quelques Du-
mes : une d'elles dit: ‘apres plusieurs années
de martyr souffert par suite d'indigestion, grâce
à vos incstimmbles Zmers, j'Ai pu manger et je
digêre saus difficulte ce que je mange. " Nous
pourrions en choisir encore un grand nombre
d'autres. Dans toutes les maladies, suites d'in-
digestions, et affection des boysux, faites usages
des mers de Hostetter, et vous vous en trouve-
rez bien.
Agents à Montréal : Deviua et Polton, Lam-

plough et Campbell, K. Cumpbeit et Cie, J.
Gardner, A, G. Davidson. J. A. Harte, H. R.
Gray.

 

EAU DK FLURIDE DE MURRAY & LANMAN, liya
de très grandes qualités dans cette cau populai-
re de toilette, Elle neutralise les mauvaises odeurs
et communique un purfum agréable, Délicate
et spirituel comme la ôme de l'oau de _cologue
originale, elle est peut-être plus précieuse, et
l'odeur qu'elle répand ne change jamais commu
colle provenunt des autres bnîlez volatiles. Les
Dames qui sont uflligres de muux de tôte nerveux
préfèrent cette eau à n'impurte qu'elle autre ap-
plication pour fnire disparaître ces inconve-
Nicas ; et comme parfum pour les iufrmeries. el-
le est éminemmientrefenichissnnte. Nous ne fai-
‘sons que referer a * l’Eau de Florido de Murray
et Lnnman.”
Agouts à Montréal : Devins ct Bolton, Lum.

Plough et Campbell, K. Campbell et Cie., J,
Gardner, A. G. Davidson. J. À. Harte, H, R,

 

 
L'ORDILE est à veudre au Dépôt de Journaux

de W. DALTON, Coin dos Rucs Craig et St}
Vente par Encan.
ES

Laurent,
Par L. DEVANY.

Le soussigné à l'honneur d'informer coux qui
auraient l'intention de fnire VENDRE leurs
MEUBLES de MENAGE et AUTRES EFFRTS,
qu'il est prêt à faire ces VENTES A LEURS
RESIDENCES PRIVEES, et il espôro qu'une
expérience de treize années dans l'exercic# de
à profession lui méritera une part du patron -
ge public.

Il y aura Vente de Meubles de Ménage de
toute sortes, à son Magasin, tous ls LUNDI»,
JEUDIS et SAMEDIS—34 p. 100 seront chargés
à toutes les ventes privées et un discompte de
50 p. 100 sera donné pour les avances.
Tous ordres laissés à son mmaguain, No 169,

rue Notre-Dutne, aura sa prompte attention, at-
teudû qu'il n'adoptera pus le principe d'aller
solliciter des ordres à demenre.

 

Pour guérir pâles couleurs, maux d'estomac,
digestions pénibles, appaurrissement du san ,
faciliter le développemeut des jeunes filles déli-
Cates et redonner a corps ses forces altdrées ou
peidues, les médecins pfescrivent tonjours avec
un sucees toujrurs certain le Photphaie de Fer
solubiv de l#rus Docteur ez-acience. le seul fur-
ruginenx qui n'échauffe pus, le seul aussi qui se
présent sons une forme entièrement nouvelle
et douce des résultats immédiats.

meta0s
Paimi le nombre considérable de persennes

. uxquelles onconacille 'Huile de Foie de Morue,
les trois quarts au moins In prennent avec dé-
wot! Quelle est ia mère de famille qu. admi-
vistrunt ce medicament a ges enfants, ne s'est
pas fuit la reflexion que l'on devrait bien trouver
de quoi remplacer un inédicament si répuguant?

 

Ce déair si naturel se trouve aujourd'hui rempli L.DEVANY ’
pur le Sirop de Raifort iodé de Grimault, qui lui Encanteur.
vst Bubstitué avec nvantage et n reçu les témoi-| 18 Mara. 45
gnages les plus flatteurs de touts les sommités - :
médicales de l’aris.—Agents à Montréal: MM. AVIS
Lyman, Clare et Cie.

A .
Ceux qui doivent acheter

leurs Fournitures.
Reconnaissant du putronage extrêmement li-

béral que lui aclonné le Public durant les douze
années qu'il est dans lus affaires, le soussigné
prend la liberté de l'informer qu'il a puis la
détermination de laisser ce printemps le Uom-
merce de Fournitures en Détail, nn d'ôtre plus
en mesure de conduire son Commerce en Gros;
mais il a surmonté ceîto difficulté cu achetant
un grand Lot de Terrain, à l'entrée de ln Rue St.
Jose ph, seconde Rue avaut la Rue McGill, sur
lequel il doit incessamment fuire bâtie un grand
Magasin qui lui permettra de faire un Commerce
trés-considérable et de répondre aux Gommnau-
des qu'on voudra bien lui fuire. Ce nouveau
Magasin sera semblable, quant à la construction
et au style, à celui qu'il à oveupé pendant huit
ang, mais d'une double hauteur, ayant 60 pieds
de front sur 97 de profondeur, et il sta terminé
pour le Ler Septembre prochain. Le sounaigné
garders done pendant encore Une shigun sou au-
vien Magasin où on trouveras le Fonds le plus
considérable et le mieux assoiti de FOURNITU-
RES qui ait été à Montréal. lequel sera com-
plété et fini le ler Avril prochain, et dont une
partie ayant été achetée avec de l'or à New-
York et à Boston, a un grand discompte, lui
permettet de vendie à des Prix encore moindres
que ceux de Boston et New-York,

—AUSSI-——
Un Assortiment considérable de MEUBLES

en NOYER NOIR, faits expressément pour cet
Etablissement, dans le Hnut-Canada: et en con-
séquence dela grande quantité à vendre, ninsi
qu'en raison de l'avantage de l'argent comptant
dans cette saison de l'année, ils seront vendus à
meilleur marche que tout ce qui a été mis en

.| vento jusqu'ici. Le soussigné se propose celte
année de marquer ses Effets à un taux de profit
beaucoup muindre que les années précédentes,
Afin de tuire place 4 un nouvel Assortiment, ce
qui reste de son ancien Fonds sern vendu au
PRIX COUTANT jusqu'au 15 Avril, et afin d'éviter
les Ventes par Encan, il oflre ces avantuges à
ceux qui ont bésuin d'Effets dlaus sn branche.
Un grand uombre de Meubles, communément
appelés Meubles de Magusin, seront également
vendus à BAS FIUX-—le tout garanti ce que l'on
dit être, et envoyé sans churge à purt dans ton-
tes les parties de la ville.
KFVeuillez aller au No. 244, Rue Notre

Dutne, et profiter de cette ocension de faire de
bonnes affaires,

 

Pilules et Onguent l’Holloway—Le succès doit
être attribué au merite—Erésipèles el Maladies
culunées,—Si lu popularité d'une médecine peut
être invoquée en sn faveur, il eat certain qu'il
n'existe pas de plus grands remides que les Pi-
lules et l'Onguen* d'Holloiwuy, parce qu’ils sont
universeilement appréciés par les habitants de
New-York, Londres, Paris, Vienne, Berl, St
Pétersbourg, etc. Leur universalité n’est cepon-
dunt pas leur seul mérite. Ils guériesent avec
la plis grande rapidite toutes espèces de mala-
dies, principalen.ent : les Erésipéles, Salt Rhe-
um, Maus du Dinble, le Scrofule et les Maladies
cutanées, Toutes les personnes affectées de
différentes muladies, devraient avoir immédiate-
went recours à Ces remedes efficaces.

CABINE" PAROISSIAL,
Mardi, 24 courant,

A SEPT HEURES ET DEMIE.

LECTURES:
lo. Voyage en Australie

PREMIÈRE PARTIE

Mr. McCONVILLE,
ETUDIANT EN DROFT.

20. Etude sur Pie IX,
PAR

MR. ARTHUR DANSEREAU,
ETUDIANT EN DROIT. .

20 mars. 46

MARCHANDISES
SEFCHEIS.

PRINTEMPS -- - - 1863,
LATHRO”, LUDINGT2S & CIE,

23 et 25, PARK PLACE,

20 et 22, MURRAY STREET,

NEW-YORK,
Ont maintenant en Vente, aux plus bas Prix du

Marché, en assez grande quantité ponr fournit

tous les Acheteurs, un Assortiment considéra-

 

OWEN McGARVEY,
Magasin de Fournitures en Gros ct en Détail,

2-44, Rue Notr:-Dame.
18 mars. 45

FROMAGE DE GRUYERE! FROMAGE DE
GRUYERE!! Le meilleur Article, venant d'étre
reçu chez

ble de BRUNEAU & DUFRESNE.
; SAUMON FUMÉ! SAUMON FUMÉ! Pre

Etoffes pour Habits, mier choix, chez

Cotonnades, BRUNEAU & DUFRESNE.
Chales, REÇUS TOUS LES JUURS, des FINNAN

. HADDIES de THOS. CAWTHORN, qui sont
Indiennes, reconnus être les meilleurs du marché. l£s-

3 o sayez-les.Toile brune pour Draps, BRUNEAU & DUFRESSE.
'I'oile demi blanche Epiciers des Famulles.

. ? 152, rue Notre-Dame.
M. de Laines, 20 mars. 46

Vente par Autorité do Justice.

LUNDI, le vingt-troisieme jour du mois de
MARS prochain, à In port: de l'Eglise de Lu pr
roissu Ste. Marthe, à MIDI, sera veu du au plus
offrant et dernier Enchérisse ur, l'immeuble er
apres disigné, dépendant de li communauté de
biens qui n éxistéentre EMELIE LEGAULT oy
fend BAN BAL LISTE BOURBON AIS, savoir
UN CERTAIN TERRAIN de forme irr galiere,

Rig et situd enn Seigiearie de Rigaud, en
la dite Piasoisse Ste Marthe, au côté Sud
de ln Concession Ste. Juli, connet dese
né comme ctant la juste tuoitié des conti-
wustions du lot de terre No, quinze, de In
contenance cn superficie d'envirou vingt
urjenls, plus ou moins, sans guantie de
tucoure précise, tenunt devaut au chensin de
front de la dite Concession Ste. Julie, der-

- - — - riere aux teriain du Township de New on,r 1 % \ du côté Est à l’autre moitié de continuu-
| | tions du dit lot No, quinze,ln propriété d’Ar-

| toine Sureault, et d'autie côté aux continua-
; tions du lot de terre No. seize, li propriété
+ \ | de Benjamin Quesnel, nvec une Maison, uneyi PIN

l.e soussigné éprouve beaucoup de paisir a

Grunge et autres Bitisses dessus érigées.

Les conditions de in Vento seront conr.aes

nunoncer que von Département de TAPISSE-
RIES FRANÇAISES, qui a 616 si en fuveur du-

alors, ou peuvent être connues avant en s'adres-

sant au Notnire soussigné.

rant tout 'hiver, est maintenant au grand com-
plet.

Tapis & Mattes,
Soierics,
Etoftes de laine,
Yankee Notions,
Etoffes blanches &

Broderies,
Fournitures d'hommes
Marchandises &c., &c.

 

Le tout neheté avant lu hnusse des prix. Ils at-

tireat l'attention des marcleuds deg villes et

des campagnes «ur leurs Marchandises.

20 d-aps.-46

ANT. LEFEBVRE, N. l°.
Ste. Marthe, le 28 fév, 1863, es-bps-3s

Vente par Autorité de Justice,

LUNDI, le SIXIEME jour de mois d'AVRIL
prochuin, à la l’orte de l'Eglise de ln l’aroisge de
Ste. MARTHE, à ONZE heures de l'avant-midi,
ser vendu au plus offrant o° dernier Enchéris-
scur, l'IMMEUBLE ci-après désigné, dépendant
de In Communauté do liens qui n existé entre
JEAN EVANGELISTE BERTHIAUME et feu
MARCELLINE CIARLEBOIS, exvoir:
LE LOT DE TERREsis et situé en lu Seigneu-

rie de Rigaud, en lu dite Paroisse de Ste.
Marthe, au côté Nord de la Concession Ste.
Marie, connu et désigné sous le Lot No.
quarante-cing, de Ia contenance de trois ar-

RICHARD HOLLAND,
Vis-à-vis le Cathedral Block.

AUX PROPRIETAIRES.

Le zensaigné est heureux de pouvoir annon-
cer qu'il un fait des arrangements qui le mettent
en mesure de contracter pour TAPISSRR les
MAISONS. Il n’emploie que fes Ouvriers depre-
micre classe, et il garantit lu plus entiere satis.
faction.

Les Propriétaires feront nne économie de 20
p. 106 en adoptant cotte méthode,

ICHARD HOLLAND,
Vis--vis le CathedralBlock.

TAPISSERIES

D'KCORATION.
11 vaut la peine d'aller au No. 182, Rue Notre-

Dume, pour y voir immense Variété de DRCO-
RATIONS qui y est en vue.

RICHARD HOLLAND,
Vig-à-vis le Cathedral Bluck.

deur, tenant devant su chemin de front de
In dite Concession Ste. Marie, derriore nux
Terres de St. Guillatime, d'un coté au Lot
de Terre No. quarante-quatre, et d'autre côté
& celui No. quarante-six, avec uue Muison,
une(range etnutres Bâtiss-s dessus érigées.

Le Conditions te la Vente seront connues
alors, ou peuvent Ôtre contines avant en s'adres-
sant su Notaire soussigné.

ANT. LEFEBVRE, N. P,
Ste. Marthe, le 12 mars 1862, cs-bps-44

 

AU COMMERCE.

200 Balles et Cuisses de TAPISSERIES AN-
GLAISES, wainter nut en Fonds, seront ven-
ducs à bon marché à ceux qui achètent à Argent
comptant Des Echantillons peuvent être vus
nu No, 132, Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Cathe-
deal Dich.

Vente par Autorité de Justice.
 

LUNDI, le vingt-troisième jour du mois de
MARS prochain, à la porte de l'Eglise de lu pa-
roisse Ste, Marthe, à ONZEheures de l'avant-
midi, sers vendu au plus offrantet dernier en-
chensseur, l'imwucable ci-apres désigné, dé-
pendant de la communauté de biens aui n exis-
té entre MARGUERITE BRAZEAU et feu
FRANÇOIS-XAVIER GUINDON, savoir:
LE LOT DE TERREsis et situé en lu Scigneu-

rie de Rigaud, cn lu dite paroisse Ste.
Marthe, au Côté Nord de la concession
Ste. Marie, connu et déeigne sous lot No.
Ginq, de la contenance de trois arpents de
front sur vingt arpents de profondeur, te-
nant devant nu chemin de front de ls dite
concession Ste. Mnrie, derriére aux terres
de St. Guillaume, d’un côté au lot No, qua-
tre, et d'uutre côté à celui No. six, avec une
Grange et autres Bâtisses dessua érigées

Les Conditions de It Vente scront connues

RIUHAR ) HOLLAND.

Patrons pour 1863.

On vient de recevoir quelques Cnisses de nou-
veaux l’atrons de TAPISSERTES. chez

RIOHARD HOLLAND.
Vis-à-vis le Cathedral Block.

18 murs. 45

 

 

Lee soussigné,(nutrefuis de londres et de New-
York) Tapissier et Décorateur, informe le Public
qu'il cat mnintenaut prêt à entreprendre toutes
espèces de TAPISSERIES à des Prix raisonou-
bles. Une grande Variété de DESSRINS.t PA-
TRONS sont en vue chez DeZOUCHE et MO- Gray,  SELEY alo®s où peuvent être connues avant en s'adies-

GEO. C. DxZOUCHE, saut au Notaire soussigné.
134, Rue Craig. ANT. LEFEBVRE, N, P.

18 mars. 45 Ste. Marthe, le 28 fév. 1608. cs-bps-38

CL 4UES D'HOMMES
AMERIOAINES de BOSTON, premiere qua.
lite, 4s. Gd.
OLAQUES pour DAMES.28. 6d.
BOTTINLES de KID pour DAMES, 7s. 6d.
CHAUSSURES à ELASTIQUE D'HOMMES de

VEAU FRANÇAIS, Vs. 3d.
SOULIERS de KID pour DEMOISELLES,

ts. #4
Chez

E. ANGERS,
305, Rue Notre-Dame,

Prés ln Rue MeGil,
It cher

MOISE VARY,
166, Rue Notre Dame,

Presque vis-d-vis la Rue St. Lambert.
18 mars. 45

 

Est par le présent douné que In Société qui a
existé centre FRANÇOIS QAGNIER et A, M.
GAGNIER, à Ste. Martine, Sons les noms et raj-
son de FRS. GAGNIER et FILS, est dissoute
de ce jour de consentement mutuel. Les affaires
de In Société seront réglées pnr le dit A. M. GA-
GNIER. Ceux qui ont dea reclumations à faire
contre lu dito Société, pourrout s'adresser au
dit A. M. GAGNIER, à Ste. Morti e,

FRANÇ. GAGNIER,
A.M.GAGNIER.

Ste. Martine. 16 mara 1863. c-45

© a ttparece + peermmee =

COMPAGNIE D’ASSURANCE
LIVERPOOL «« LONDRES

  

   

1, Dave Strest, LIVERPOOL, |

Relevé fait on conformité avec la 11 Soct. de l’Acte

 CELEBRES

Amers de Hostetter.

 

COMME TONIQUE,

Ces Amers sont de

PUINSANTS APERATIFS
D'une etlicacité étonnante dans lea

Maladios d’Estomac, du Foie et dos
Boyaux.
 

ls préviennent les fievres intermitientes, fort.
tent le systeme contre les minsmes et les
muuvais effets d'une can impure. donnent
de ln vigueur aux organes digestifs et aux
boyaux, raffermissent les nerfs ot proton.
gent la vie.

Mis guérissent la dyspepsie, les maladies du foie,
les maux de tête, la débilité générale, l'é-
nervement, In dépres-ion de l'esprit, ln
constipation, les coliques. les fiovees inter
wittentes, le mal de mer, les crmnpes ce lea
spasimes. et toutez les mnladies du sexe 10-
venant de lu faiblesse, ou inhérertes au SYs-
tême, où bien encore vecusionuées par des
cuuses spéciules.

 
H'n'entie dans les Ancrs de Mostetter tion qui

puisse avoir sur le système un effet mallaisant.
Cette préparation populaire ne contient aucune
espect de substance minérale, aucun excitant
vif, Mais c’est une combinnison extraite d'herbes
et de plantes balsamiques mélangées avec des
stimulants trés-purs et tres-doux.

Nous sommes teuts de nous mettre en garde
contre les maladies, en autant que le système vst
susceptible de protection, pur des moyens bu-
mains, contre les maladies engendrées par une
atmosphere impure, une end Corrompne : les
mers de Hosteiter fournissent ces moyens.

Dans les districts infestés par les fievies inter-
mitlentes,ils ont ete infaillibles connne préveu-
tit et comme remede.

Les milliers qui en ont fut usage dans l'appré-
hengion d'une attaque ont ainsi écarté la wala
dig, et les milliers qui ont négligé de prendre
cette précaution n’en ont pas moins été guéri
lorsqu'ils ont fuit usuge de cette merveilleuse
médecine, Des patiente, qui s'étaient soigné-
avec de la quinine perdait des mois suus obtenir
aneun result, oat rouvent ctguéns da, ~ quel.
ques jours par Vasades fees de Hototr

Cet aggreulte conqae ic sone bog ocait
sepnitre ion cate 0 Gt coed

 

somerveb ena done as ey Pryor vn dans

leg inhitoa,

lg sut ares # "au reccheu-
mens suriefoeret us ciincont! € te bon

QUI CSL pres quTague edn Lee Cat bc ton

irecpgait re des Orsares dr geste,

Lord persis sale vite lactis =e tes ae

Altres nervenses, #6 bailinldisscmend de ese

prit et abx lnugaeurs, troy eront dade eed oduniors
un soutngement prompt ot effience. Lez certifi
cats donnés à ce sujel sont conclunnts «t pro-
viennent de personnes des deux sexes.

Les coliques bijionses disparaissent nu moyen
d'une simple dose, et, en s'en servant périodi-
quement, on provient le retour de cette maladie.

Ils sont un spécifique admirable pour le mal
do mer en co qu'ils mettent up terme aux nas-
sées désngrdables et qu'ils caliment l'irritation
interne et tout dispunutre lex dispositions qu
nous portent à vouiit.
En général, conune tonique, les Amners de Hors

tetter produisent des offets que l'on ne peut np-
précier que lorsqu'on lea n éprouvés. Dans leg
ens tels que l'affisiblissement de in constitution,
ou la débilité et ln décrépitude, causées par le
viril Âge, ila exercent une intluence électrique.
Is sont d'une utilité considérable pour les per-
ronnes convalescentes vf lu vigueur qu'ils dun-
nent, Lorsque le fonetontiement de In nature
se trouve arrêté, ils agiasent de imuniere à le
renforcer ct à le rétablir.
En dernier lieu, c'est le seul stimulant qui ait

pour bnse unique des herbes et des plautes juof-
fensives et qui soit entièrement libre de tout élé-
ment plus où moins vénéneux, éléments qui
entrent ordintirement dans presquetoua les toni-
ques et les stomachiques ‘jui se vendent aujour-
d'hi.

Les médecins n'ignoreut pas que lu base de
pents de front sur vingt arpeuts de profon- 1 tous les stimulants mudséinuux de In phartonco-

pét ont pour buse l'alcool hnpur, article qui ue
peut être dépourve de ses influences pernicien.
8cs par aucune combinaison Les liqueurs qui
sont dans le commerce sot:t encore pires, en ce
qu’elles sont toutes frélatées. Cleat pourquoi
la faculté, qui, teut en admettant universelle-
ment la nécessité des toniques, liésite à faire
usage de ces derniers, parre que le remède «st
souvent aussi dangereux que la maladie même,

Durant lea vingt dernieres années, la qualité
te ces toniques a toujours cté en diminannt, «til
est notoire que les fluides qui portent le nom de
divers marchands de liqueurs sont nromntisés
avec des drogues corrosives, à un degré tel
qu'elles sont dangereus-s pour lea personnes en
santé et mortelles aux malades. Dana «de pn-
reilles circonstances, ics houunes de l’art sont
toujours heureux d'avoir 30.3 ia wan une pré-
pañaiius qui Wn nue Gos LulySarChile

mérés plus haut, et qui réunit les trois qualités
opsenticlles : le stiinulant, le curreciifet le laxa-
tif, C'est pourquoi, les .Zmers de Hostetter sont
si hautement estimés par In plupart de nos émi-
nents praticiens, et qu'ils promettent de surpian-
ter tous ics autres stimulants employés tant
dans les hôpitaux que dans la pratique privée,

LI n’y à pas une médecine qui soit aussi uni-
versoilement estimée, 0L u vrai dire, qui mérite
de l'être aussi hautem+nt par les personnes in-
telligentes que le sont los Amers Moaletler.

Préparés par HUSTETTERet SMITH, Pitts-
burg, Pa., E.-U.,
A vendre par tous les Droguaistes,

Agents pour Montréal :—Devins et Bolton,
Lamplough ¢t Campbell, A. G. Davidson, K.
Campbell et Cie, J. Gardner, G. A. Harte, H.
R. Gray, et par tous les droguistes du monde,
23 fév. 35  

L'ORDRE.—EDITION:SEMI-QUOTIDIENNE.

Contre le Feu et sur la Vie.
repets.() —

BUREAUX PRINCIFAUX:

20 ot 21, l’ouLTaY, and 28, RroxsT Sruerr, LONDRES.
VIN DR LA PLACE D'ARNES 6L GRANDE Eux Sr Jacques, MONTREAL,

eee(Jarremrrmttes

BUREAU DES DIRECTEURS BU CANADA :
T. B. ANDERSON, Ker., Président.

ALEXANDRR SIMPSON, Ecr., Vice-Président.HENRY CHAPMAN, Ker, HENRY STARNES, Eer,, M. P. P.JAMES MITCHELL,Ker, E.J S. MAITLAND, Kor.
J. H. MAITLAND, Secrétaire-Résidant
G. Fo C.SMITH,Asmstant-Secrétaire- ésident,

 
rrtmJt. aansae

assé par
| 5: * Acto

agnios d’Assuranco contre le Fou, non-
los limites de cotto Province.

le Gouvernement Canadion le 19 Mai 1860. intitu
relatif aux Comp
incorporées dans

NUM DK LA COMPAGNIE :——
Compagnie d'Assurance de Liverpuul et I,

  

 

 

‘ ondres contre le Feu et sur lu Vie, STERLING.
ÉTABLIE uh 21 Mar 1836. £ sMONTANT bp Variran o.ooannPES cee 2000000 B00
Montant du Capatul actuelicment LP

ieee

ieee "Iasi 0

ACTIF-— le 39 Juin 1862 :
TEURES ET HATISSES—duns le Royaume-Uni... aa as 0e eases 191,941 3 1

ä Montréal Le.ieee 6,070 2 8
a Melbourne, Victoria ........... Ce reese 11,200 23 1

. i Siduey, N. South Wales... ..... Vence sense» 18,946 13 10
Foxna ve Divibexee—Paicment des Chemins de Fer dans l« Royaume-Uni, t0s,422 1 8

. do du do da Rlun 1100200 . “7 10 0Débentures du CouvernementTT 31,220 0 0Uonsolidds d apo.TITTalk 9 àC'onsolidés 6 DSV 17,041 7 aFonds twee...0000 CS 065 » 0Aunuités du Gouvernement— 30 ans LE f ! ! LIT 1118 5 0
FONUS D'AMORTISSEMENT eevee even. Cee Ch eres 120520 to
Vous de la Compagnie du Télégraphe Irinndais ot Anglais LL. La ee Lee 6,000 00
l'oxbs svt Les DEUENTURES DK CUEMIAS DE FRE LL... eee 44,150 0 0Do sur les Polices sue la ViewES 133,T9) 4 10
Do sur les Intérêts aur ln Vie LL... LL LLLS GTATS 13 3

Divers autres Fonds. ..........ee ee etre teaee M1482 lo 2
Réversions acltées o.oo ooonLLL LLL 9,670 14 2
lutéréts sur la Vie achetés...eea 3102 18 -
lonns param A DEw-Youk ....eececa ras 200,894 18 7

Do + Sidney, N. South Wales, (4. A . Loo 166,732 15 3Po à Melbourne, Victoria, "VY En wildition aux Propriétés ; A 0
I a Montréal, Canada, loncières y mentinnuées. 6 3,533 1:

Argent cn marus, au Bureau Principal, à Liverpool... 1111200000. Bon $ Wu
Do «uns différentes Banques du Royaume-Uni. oo.

121

Les Lee 26,201 15 8
Do entre les tanins des Agents 30,141 7 1

INTEULT bES (AUANTIES NUN-PAVE 21200000 bHowo vb 0
Primes nou-payées, comprenant le Quartier d'Eté dû le 22,092 U 9
Wentes non-puyées LL LL ess se sa ea aan ane 25466 1 8

L1,312,890 7 10

PASSIF-iv 20 Juin 1862 :—
l'ASSIF DANS Le DEPAUTRNENT DU Fee—Montant requis pour

ré-asaurer les Risques sur le Feu non-liquidés.... Li23,60, 24
Toutes les Pertes par le leu connues cl restant nou-

puyées, tunis Étant on cours de paiement...
Passtr vour LE DEFARTEMENT bE Ly Vie—Montant tequis

pour résussurer les Misques sur lu Vie non-liquidés,
Dividendes nun-réelamés .

28,448 18 §

ibz 267 15 9
PE dis le à

Différentes petites Réclunmtions n'étant pas des l’ertes, aes 18 0
Pertes gur In Vie en coura de Reglement ooo... oo... 21,003 12 2

seeMODESTIS 57
  

PLRTES—

MoxtAsT DES Prntes-—ltéclamutions non cncote rencon-
trées le 10 Juin 1863... LL... Passe ee L1S348 IB 1

V'EUTES DUES ET NON-PAVEES À la wie date. oll Nil.
Do njustées et non-dues .........PARA Nil,
Do dont on refuse le paiementcoool Nil,

Montréal, 31 Janvier 1861,

es(ess

; Moi, JCUEN HORATIUS MAITLAND, deln Cité de Montréal. Secrétaire-Résidaut et Aggent-
trenéral de Le Branche Canadienne de la Société d'Assurance de Liverpool et Loudrcs sur la Vie
el contrle Feu, certifie par les présentes qu'au meilleur de ma connaissance €: t croyance, l'état
ci-dessus val exnct et vrai.

(Signé,) J. H, MATILAND,
Hecrétaire-Résident et Agent-Général

Assermenté devant moi, ce vingl-toisièmejour de l'évrier, an de Notre-Seïgneur mil-huir
cent goixante-trois,

(Sigue.) J. A. LABADIE, J. P.

PARFUM

L'HEMISPIELE OCCIDENTAL
EXTRAIT DE FLEURS VIVANTES.

mars.

Salsepareille de Bristol,|
IN DOUTEILLE PUNE PINTE, |

f-41

 

Le grand Puritlcatgar du Suny, gif mer) LI:
GLE
he a

y RT 3  Lacs ube bone Podparntion pon an' ! t
LUÉIE 1 pernummente des

CAS LES PLUS DANGEREUX one
‘ A '

ve BAC
Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et finpuetigo, §

et pour toutes les espèces d'Eruptions
Serofulenses,

vu

MURRAY & LANMAN. 
C'est aussi un Îtemède suns parallele pour tes

Rhumes, Entlures blanches, Névralgie,
Débilité géuérale du système net-

veux, Perte de l'Appétit,
Langueurs, Etour-

 

Ce rare l'aifum est un extrait de fleurs tropi-
cales du plus délicieux purfum, Bans aucun mé-

"lango der grossières essences d'huile qui forment
la base dew Essences et des Extrait do Toilette.

 

; Son arôme est presque inépmisahle el aussi fraisdissements, et déficat que celui des fleurs vivantes,e :
toutes lea | QUELS BONI SK& ANTÉCÉDPANTS ?

Maladies du Foie, )
l'eudaut vonggt ana, 98 supériorité sur les nu-

(res Prufums & 616 universellement reconnue
nux Indes Occidentales, à Cuba et dans l’Amé-. rique da Sad, et nous le recommnndon n

O'est le mellleur remede, et de fit le seu) sur purticaliérement aux habitants de ce pays comme
lequel on puisse compter pour lu guérison de un Partan: sans égal. Pendant les mois chaudstoutes les maladies occasionnées par l'état impur | de l'nanée, il + st encore ilus recherché à €du sang où pur l'uenge immoderé du enlomel, de l'influrnco rafruichiscanto qu'il exerceau,

- J ) 0 "i ywaodes MédicamentJamoindreLu In pexu ; quand on l'emploie dans les baîos, il> y - gue " îticle. de Substance Mereurielle, Minérale où ; donne plus de souplesse au corps rufraichi.

d'ancune Subatance vénéneuse. 11 est purfaite-
ment inoflensif, et peut dtre ndministréd aux per-
sonnes les plug afluiblies par In maladie, comme |
aux cufants les plus délicute, sans faire le moin-
dre mal.

Des directions complètes pour sc servir de ce
resmede se trouvent Impritaées sur les jrupiers qui
enveloppent la bouteille ; «t afin de se tenir en |Jon
garide contre les contrefaçons, voyez si In gigna- pent:
ture de LANMAN ot KEMPsc trouve sur l’afti-
che bleus.

les Fievres intermittentes,
Fievres bilieusrs, Juanisse, ete, ete.

 

 

MAUX DK TETE ET ÉBLOUISSEMENTS.

ler vnaux de tôté et les éblouissements dia
paraissent aussitôt qu'on s'en est Invé les tempes
Comme parfumdans les bubits, il cat nussi ngré-
uble que 1 Otto de Kose. 1) donue une npparence
de fraîcheur et de transparence et fait digparai-

 

CONTRÉFAÇUNS.

. bte ‘ ; ‘KE Voyez bien af les noms de MURRAY et LANSeals Fabricants;LANPAN 5 Nea. MAN sont écrits aur la bouteille et sur lex enve-
! New-York, Eu. | loppes qui portent une vignette de fantaisie,

Préparé eculement par LANMAN et KEMP,
Agents à Montréal :—Deving et Bolton. Lam- ° Droguistes en Gros, 69, 71 ot 73, Water Street,

plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J, | New .Yoik,
Garduer. J. A Harte, A, GL Davidson, H. 1. | Agente pour Montréal :—Devins ot Bolton,
Gray. ; Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.

23 fév 45 | Crmybell et Oie., J. Gardner, J. A. Harte, HI, RR,
_ Gray, vt par tous les Droguietes du monde.

23 fév.

 

%, Venant d’etre reçu, a
ryÆÉ Lernovistonnement FONDERIE Di LA CITE,

LLDB BRISTOL, oorMONTREAL.

ENVELOPPEES DANS DU SUCRE,

ne mire armee

CLOTURES DE FER
Garanties être un Végétal pur et exces- rr

sivement anti bilieux. OUVRAGES DE FANTAISIE,
—AUNI—

Nous désignonsà l'attention toute particulièreSyrop de Bitter Buglo, bapierFailiard ot du Public tote Vases lise
Bl Syrop se Raifort, Pilules de Blancard, du l’ublie notre Var nombreuse ot choisie

toad de > "| de CLOTURES de FER pour CIMETIÈRE.Composé de Verbena, Pilules de Vallet, etc

 

   DEVINS x7 BOLTON, 7F-Les OUVRAGES de COMMANDEet tou-
Chimistes, te espèce de MOULURES recevront la plus

(Près le Palais-de-Justice,) stricte attontiun.
Montuzit. IVES ot ALLAN,

9 mars. 4i 4 10ars. 30

tre les boutons et autres pustules qui gâtent In

tone
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LL JACHUES CARTIER J

| CLAQUES

JACQUES-CARTIER
Chaque paireest garantie.
QES Claques sans rivales ont sur ln scmollo

lo PORTRAIT DIS JAOQUES-CARTIER, tel
qu'on |- voit en tôte de cette annonce.

Elles sont fabriquees sous ln direction des
nouveaux Propriétaires de la FaumiquE ox
Caouvenote de Montréal,
Ce que les nouveaux Directenrs ont surtout

on vue, c'est de donner nux produits de leur Fu-
brique Ia supdriorité sur toutes leg Ohnusaures
en Quoutéhoue qui jusqu'à présent ont été im-
portées ou fabiiquérs à Montréal. Poury par-
venir ils n'emplolent que des matériaux de pre-
mitre qualité, ctont eu le soin de s'assurer les
Services des ouvriers les plus habiles en cette
branche.

Toutes les changaurea en Onoutehone qui ont
À ln semelle l'efligie de Jncques-Cnrtivr, telle
qu'on ln voit en tôte de cette annonce, sont ga-
tanties par le gousaigné de In muniore guivante :

« Le Soussignué reprendra toute chunssure en
* Gaoutchouc achetée chez lui,portant in marque
“ci-dessus, qui se déchireru, crmquern, où man-
“ quern de quelque munière, à raison de quelque
4 défectuvaité dana In façon où dans lu qualité
** du Cnoutchoue, #4 laremplacera gratuitement
“par une chaussure neuve du movie prix que la
“ première aura coûté.”
Le Soussigné n pu se convaincre, depuis qu'il

vend ces nouvelles chaussures dans son maga-
sin, qu'il ne court qu'un léger risque en les ga-
rantissant à ceux qui vienuent les acheter chez
lui: cependunt il espère que le public lui saura
gré de l'initiative qu'il prend en offrant aux
acheteurs une gurantie aussi satisfnisante.

— 02 PLUS: —-
Bottes, Bottines, Souliers do toutes sortes pour

Messicurs, Dames et Enfants.
Vente eu Gros eten Détail,

DAVID PELLETIER.
122, rue Notre-Dame,

Vis-à-vis le Palais de Justice.
23 jauvier 1863. 22
— ™ “wu _

KEMP ct CIE,
212, Rue Notre-Dame,

(me Porte Est de PRglise Paruissiale,)

Viennent d'ouvrir une Calase de COLS et d'E-
CHARPES EUREKA (d'après les decnières l‘u-
cous de Londres), consistant duns toutes les
coulenry i ln mode, tels que :

Golden Ring
Dundreary
Sam’s Own
Patont Eureka
Brillant

AUSSI

COLLETS DE TOUTES SOR: ES.
G mney, 40

L- N. BRAULT,
NOTAIRE,

1683, ...... RE cralG,. 183,

En face du Chatup-de-Mars.
4 mrs, 39

Livres Nouveaux
YLArt de bien moni” par le PP. ile.

weer, Jo Le Compagnie de desus, tva:
18 roche So _ co

YRettean ae cme ew Chit naga.
COO se re AE

ge men cht pa cei bb i
pared Trib tet Lv ab Ye beach

Soe ae tpa Uonbe yoy siya gl

etd V'aar rentes féquenie,s ory
Nhe Favor à Vol 1 eh. I

“ l'aroies des enacts 1 Joann Chea
Pendunt sn slcuiourense Passion, par
le Dr, Etuteunuel Voiths, 1 Vol, 18 br... 1

“lan Voix de Diva enseigonnt les hom-
mes, d'aprés ia Théologie de l’Éériture
Suinte du lt, 1. Maice'ius> 1 Vol.
12 broché.o.oo, 2

* Manuel dle In Sownce de In Religion
niise à In portée des Jeunes Gens,” par
M. l'Abbé G. Gye, 2 Vols. 12 brochés . 0 0
En vente chez

 

cane] 4

FABRE et GRAVEL,
Rue St. Vincent, 30,

“Droit Adwinistratif ou Manuel des Pa-
voisses ot Fabrigues,” par Hector L.
Langevin, Avocat, 1 Vol, 80 cartonné, 3 6
En vente chez

FABRE et GRAVEL,
Rue St Vincent. 30.

23 fév. 3b

M. C. DION,
ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

Transporterson Atelier, le

ler MAI PROCHAINN,
AU

No. 9, Rue Bonaventure,

(Entre In Mnison Pinsonnault et celle du Dr,
Scott.)

20 fév. 34

“ GRANDE REDUCTION
BUR DER

HUITRES2 BALTIMORE
1:6 sousrigné vendra, jusqu'a nouvel Avis,

Huitres do Baltimore à une gran-
de Réduction sur les Prix

antérieurs,
Ces Huitres sont journellement reçues par

VEgpreas, elles ne sont pas gelérs. Lea Huitres
de choix presque nu même prix que les autres
Hottes.
HUITRES de SHREWBURY et do RAST
IVER, constaiument en mairs.

£. |. BANOROFT,
Bureau de l’Æxprees de 1a Cité,

43, Grande lue St. Jncnes.
18 fév. 33

Associé demandé.
Une MAISON, fulsant le COMNERCE de

VIN, et falsaut de - vs-bornes nilvirea désire
trouser un Assucid qui apporterait un certain
eapitil, Le cupit-l du Cet Assnoé ne cnitrait-
aucun risque et ne ferait que rapporter du profit
à son propclôtnise, pruieque son enpuiol et l'inté-
108 tinue sernit équré qupd wdme, 1

Sadressor à M. TH. F'ARHLAND/Architees -
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PHOTOGRAPHIE.
M. DOANE, Ariiste-Photographe, Place d'Ar-

wes, prend avec notieté et romptitude doutes
: sortes de PORTRAITS PHOTOG APHIQUES.
5. On donne.
5 -traits pour Cartes de Visite ot Albums.

e affention particulière aux“Per-

ae No. 2, Place d’Armes. -

a2"

PHOSPHATE DE FER
de Liras, Pharmacien, docteur-8s-sciences, 17,
rue de Ia Feuïllade, à Paris. Ce nouveau ferrupi-
neux réguit Jes éléments des os ot du sang, el
contient le fer à l’état liquide,
servations faites dans les hôpitaux de Paris, et
consignées dans le prospectus, il est supérieur
aux Pilules dites de Vulet, au Lactute de Fer, au
Fer réduit par l'Hydrogène, aux Pilules et Sirop
d'Iodure de Rer et guérit rapidement pâles cou-
leurs, maux Westomae, digestions pénibles,. up
pauvrissement du sang, pertes de forces et d'a pre
pétit, menstruations difficiles et pertes blanches,
C'est le meilleur adjurant de l’Huile de Fâie de
Morue. . )
En vente, à Paris, 7, rue de In Feuillade, chez

MM. GRIMAULT &’Cie., Pharmaciens de S. A.
I. le Prince Napoléon.
Dépôt général, à Montréal, chez MM. LY-

MANS, OLARE:& Oie. "|
À Québec, Depôt Général à l'Etablissement

du Canadien et chez MM. JOIN MUSSON & Cio.
Se trouve dans les bonnes Pharmacies du Canada.

5 jan. 1863

Injection et Capsules vegetables
au Matico

DE GRIMAULT & Cie, Parmacieus, à Paris,
nouveau traitement préparé avec les feuilles du
MATIOO, ARBRE DU PEROU, pour lu guéri-
son rapide et infaillible de la gonorrhée, sans
crainte aucuue des rétrécissements du canal ou
de l’inflammutiondes intestins. Le célèbre Doc-
teur RICORD, de Paris, à renoncé, dès sou ap-
parition,. d tous les autres médicaments. L'IN-
JECTION v'eimploie vu début de l’écoulement,
les CAPSULES dans tous les cas chroniques et
invétérés qui ont résisté aux préparations de
copahu, cvbèbe, &c., et aux injections à bâse
métaligue et pour les personnes qui préfevent
les médicaments internes.

Envente, à Paris, 7, rue de lu Feuillade, chez
MM. GRIMAULT & Cie, Pharninciens de 8. A.
I. le Prince Napoléon.

Dépôt général. à Montréal, chez MM. LY-
MANS. CLARE & Cie.
A Québe-, Dépôt Général à l'Etablissement

dn Canadien et chez MM. JOHN MUSSON & Cie.
Se trouve dans les bonnes Pharmacies du Qanada,

D jan. 1863

Plus d’Huile de Foie de Morue.

SIROP DE RAIFORT IODE.

D'APRES les certificats des Médecins des ho-
pit ux de Puris, consignés dans le prospectus
et l’approbation de plusieurs Académies, ce Si-
rop s'emploie, aver le plus grand succès, à la
place de l'Huile de Foie de Morue, w laquelle il
esl réellement supérieur. H guérit les maladies
de poitrine, les serofules, le lymphatisrie, la pâ-
leur et In mole sse des chairs, les pertes d’appé-
tit et régénère la constitution en purifiant le
sung. C'est en un mot le plus puissant dépuiua-
tif cornu. Il ne fatigue jamais l'estomac où les
intestins comme liodure de potassium et Piodu-
re defer, et s’administre avec In plus grande la-
vilité aux jeunes enfants sujets aux hüineurs ou
à l’engorgement des glandes.—Le docteur Ca-
zenare, de l’hôpital Saint-Louss, de Paris, le re-
commande d’une manière toute particulière
daus les maladies de la peau, conjointement avec
les pilules qui portent son nom.
En vente, à Paris, 7, rue de la Feuillade, chez

MM. GRIMAULT & Cie, Phartnaciens de S. A.
l. le Prinev Napoléon.
Dépôt général, à Montréal, chez MM. LY-

MANS. CLARE & Cir.
À Québec. Dépôt Général à l'Etablissement

du Cunudien et chez MM. JOHN MUSSON & Cie.
Se trouve dans les bonnes Phinmiacies du Canada.

5 jan. 1863

FAUX
ET

Produits Mineraux Naturels
pK

VICHY.
IETABLISSEMENT THERMAL DE VICHY

est la propriété de l'Etat qui en n concédé l’ex-
ploitation à la Compagnie CaLLos. VainEe &
Cie, parfois de Juin 1853.—Tous les produits
sout fabriqués sous la surveillance du Gouverne-
ment français dont le sceau accompagne tuu-
jours len étiquettes, cachets et prospectus de
*Finblissemnent.

A U 7 Les Euuc Minérale« Naturclles de
HA Vichy exciteut Pappétit, tacilitentla
digestion, fortifient l’estormach, lus donnent du ton

et font disparaître les aigreur—Elles s'om-
ploient avec succès contre tes affections des
voies digestives, les obstructions du foie, les co-
liques héguliques, les engorgements des organes
abdominaux, contre la graveile, les coliques né-
phrétiques, et le cutharre de la Vessie, contre lu
goutte, lu diabiête, la chlovose où pâtes couleurs,
les pertes blanches et Jes affections du système
lymphatique, &c.—Entin elles sont précieuses
pour les habitants des colonies pour combattre
Le influences pernicieuses de ces clinats et dé-
truise les causes snorbides qui les menacent, tel-
les que les dinthôses bilieuses, les diarrhôes, dis-
senterien et fiôvres d'accès qui les atteignent si
souvent.
IRL} (Employés en bains, les Sels atu-
SÉLS-—rois de Vichy extraits des Euux Mi-
nérales dunnent un moyen facile, peu dispen-
dieux et conseillé pur les mésecins de suppléer
aux bains naturels de Vichy pour les personnes
que la distance où leurs occuputions empéchent
ae se rendre à Vichy.

TIT ° Les Pastilles préparées
PAST ILLES “avec les Sels Minéraux
Natvrels extraits des Euux de Vichy et méritant
seules le nomde Pastill»-s de Vichy sout d'ungoût
agréable, aident à l'action des Enux Minérales et
s’emploient utilement contrelacidité de l’estomac
et les digestions difficiles en soulageant les esto-
macs paresseux.—Elles sont aromatisées à divers
parfums.

Pour les conmaudes en gros, s'adresser à
Paris, à la Compagnie des Faux Thermales de
Vichy ou égolement A MM. Ls. BERGER & Cie,
Uommissionnaires, 45, rue de Trévise.

Dépôt général, à Montréal. pour la vente en
gros eten détail, chez MM. LYMANS. CLARE
& Cie. .
A Québec, Dépôt Général à l'Etablissement

du Canudien ct chez MM. JOHN MUSSON & Cie.
£etro-ve dans les bonnes Phurmacirs du Cnuada.

5 jeu. 1883 15
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QUAND on en 4 Lesuin, il fauf ge procurer des CEROLUILS, et il est bon de

D'après les obo

POISSONDYCONSTRYE:
Sautron en boîtes,
Homard ea boite,
Sardines à l'hulle j et} de boitey;po -
Anchols'et Crevettes en petits pots: &-

BRUNEAY4 DYFRESE.
| “Poisson salé de l’automne 1862.

am-38 |; 0
‘Saumon de la Baie d'Hudson,Truite, ©. .
Magnereau, Flottant, Poisson blane,
Nndyes de Morne, Harrengs écossais,
Harence hollandais, Ilarengs'du Laorador,
orue Verte et Sèche memière qualité.

BRUNEAU-JODUFRESNE:

 

 

Poisson frais, Iluitres, &c.,
Petite Morue fraiche et furuée,
Hareugs frais et furné,
Buitres xxx do Baltimore et Boston.

—A vendre par—
BRUNEAU & DUPRESNE,

152, rue Notre-Dame.
20 fov, 3.

» =

AUXSS
ESTparlo présent dunné que le Burean des Di
recteurs du la SNOIETE DE CONSTRUOTION
DU DISTRICT DE MONTREAL, incorporée
sous l'Acte Provincial 12 Viet, Oh. 47, ct ses
amendements fera Application, à Ia prochaine
Session du Parlement de cette Province, pour In
passation d'un Acte muditiant le nom de la dite
Suciété en celui de SOCIETE PERMANENTE
DE CONSTRUCTION DU DISTRICT D£
MONTREAL, et accordant à lu dite Société
tous les pouvoirs conférés par le Ch 65) des Stu-
tits Refondus du Bas-Cunuda à une Société per-
menente, et aussi autorisant In dite Société à
changer et modifier plus facilement ses Régle-
ments et autres fins.

J. B. MEILLEUR, I'vésident,
P. A. FAUTEUX, Sce.-Trés,

 

4 tév. bm-27

Lettres à une Jeune Fille,
PAR

MADAME BOURDON,

1 Ful.in-12 Broché LL... LL LL 3H Cents.

Eu Vente à la Librairie de
J-B. ROLLAND et FILS.
 

Voici ce que publie L'Ami de l’Ordre aur ce
nouveau Volume

“ L'auteur, qui à écrit ces pages si pleines de
sons ct co grâce, connuit lu jeunesse, et suit ce
qui convient à l'éducation d'unejeune fille. I y
n duus gon necont quelque chose de muternel qui
fait Tire avec un charme particulier tes Lettres à
une Jeune Fille,

** Ou y traite auccessivement des lectures-—dus
Visiter-<des voyagos—des bonnes œuvres—des
domestiques—de l'ordre et ln médisauce—des
ivlations de fumille—te l'économie—des arts
d'agrément-—du théâtre—de l'amour-propre—de
l'emploi du temps, etc.
‘ Mudume Bourdon est simple, naturelle, suns

pretention, suns recherche, soit dans ses idées
soit dans son etyle. Co qu'elle éerit rat empronté
À Ces deux sources : les bons instuncts du cœur
humain, l'action du christinnistne.”

 

Le soussigné informe les Fomilles de Mont-
réal et de In Campagne, qui nurnient des JAM-
BONS à FAIRE SALER € FUMER, qu'il eat
prêt à les recevoir TOUS LES JOURS jusqu'au
PRINTEMPS. à son VASTE ETABLISSE-
MENT, No. 73, RUE DORCHESTER, près de
In Rue Amherst. Aussl, les personnes qui ne
pourraient pag se rendre à su Résidence, pour-
ront 1es déposer au No. 3, Marché Bonsecours.

Les peraonnes qui dépaseront des Jnmbons
chez Jui, sont informées qu'il est assuré pour un
montant qui couvrira leur perte en cas de feu.

NAZAIRE MERCIER,
No. 73, Rue Doreliester.

12 janv. cm-19

A vendre ou à louer.
UN GRAND JARDIN, de ln conte.

nance de six arpenta, d'un sol riche, si-
tué duns l'Ile de Montréal. Ce Juidin

«st dans tu condition la plus propre à In culture,
avec Arbres fraitiere, Vignes, ete, ainsi qu'une
MAISON élégante et commode, avee Keurio,
Hangard, Cnanerie, et. Il est trôs-propre pour
une Résidénoe privée où pour uu-Jordinier de
prernière olasse, étant à dix minutes do marche
du Marché Honsecours, sur le Chemin do Mile-
End—li sorn Vendu on loué à des conditions
raisonnables ot jlaçiles.—Propriété garantie et
titres incontestables. ;

Pour plus amples infurmationa, s'adresser nu
Proprigtaire, PIERRE FRIGON, No. 209}, Rue
Mignonue, ou à MM, TISON et ESINHART,
Architectes, Côte SL Lambert,
12 jauv. em-18

Miroirs:

Miroirs::

Miroirs!!!
POUR

PRESENTS DE NOEL
ET DU

JOUR DE L'AN
fivenable dans ce genre de Fourni-

tures

POUR FAIRE DES PRESENTS;
I! sont eu grando varieté chez

A. J. PELL,
64 Grande Rue St. Jacques.

—AURSI-—

Venant d'être reçue, uno consignaution de
puinturea à l'huile encadrées dans des cadres
élégants ; on en disposers à bas prix.

32 déc. 
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savoir où lea
srendre, quand la mort se fait un chemin à travers lu cercle de nos amis, et particullorement duns
es temps de chaleur, ou quand les défunts ont été emportés par ‘quelque roaladie contagieuse.
Nous invitons tous à aller chez WRAYet d'acheter ses CERCUEILS & AIR PATENTE, qui
prévienn ut toute mauvaise odeur etinféction. Durant les derniers 12 mois, ses Cerceuils ont été
choisis pour transporter des Corps en Angleterre et en Ecosse, et M,
att statious; sinst
de la valeur de € a Cercueils,

coux-ci.

WRAY pout on montrer des
te plusieurs Gertificats de Citoyens do Montréal et des environs qui pronvent

Ha sont en joli Bois de Rose de coulour,
Poignées ot on Vis d'Argent, et il n'y à pas d'antres Cercouils

bien polis, et montés en
pour aller en compétition avec

Quant aux PRIX, ils rout de la moitié de ceux chargésailleurs, ;
Les CEROEDILS & AIR PATENTE de WRAY ne sunt à vendre qu'à son ETABLISSE-

MENT, Na.115,RUE ST. LAURENT,od il y a aussi une grande Varirté
de différentes descriptions

© 4 aol,

‘autres CERORUILS

101
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ALMANAGHS-PRANCKIS
A

- Cy Te cg Ia

“ VENDRE.
LA PLUS-GRANDE VARIÉTÉ

JOLISALMANACHS PARISIENS
MAGNIFIQUEMENT ILLUSTRÉS,

Prix2-15 Sous; 30 Sous, étc.
BEAUCHEMIN & PAYETTE,

’ Libraires, Rue St, Pral.
19 janvier. 20

NOUVEAU
Magasin de Meubles

ou
CEOIX,

;71,--RUECRAIG,—71,
1)

i
Coin de la Rue Bleury,

"MONTREAL .&x

Lie soussigné, ayant ouvert un Etablissement
pour lu veute de Meubles, croit pouvoir assurer
le Public qu'il à constamment en mains vn As-
sortimunt de toutes les espèces de Meubles soit
pour les besoins domestiques, soit pour les Bu-
renux. Ses Meubles sout trés des imcileures
Manufnctures et faits du Rois le mieux assorti.
Nul Article ne sern expédié sana avoir été nu
préalable soigneusement examiné.
Les Ordres qui cuus viendront de toutes lea

parties do la Province seront ponctuellement
exécutés, et gcront livrés suivant les inatrue-
OLY,

JOHN THORNTON.

DEPOT

MACHINESA COUDRE
No. 202, Rue Notre-Damo.

WANZER & CIE.

Le Public est invité d venir examiner un As-
sortiment nouveau et splendide de

Machines à Coudre,

MACHINES à COUDRE de SINGER,
Da WHEELER ot WILSON,

MACHINES COMBINEES.

Ces Machines sont de qualité supérieure. fuites
sur les derniers Patrons et garanties tre égales,
sinon gupérieures à toutes cellos qui ent été jus-
qu'ici offertes au penple du Canada,

Machines à Coudre pour les Familles,
faites avec élégance et promptitude.
E>Toutes sortes do Machines

court Avis,
WM. TRIGG ¢t 8. W. VALENTINE.

Agent & Montréul ot aux environs,
8 déc. 7

DESJARDINS & GUENETTE,
AVOCATS,

No. 52 rue St. Gabriel,
(Coin dela Petite rue St. Jacques.)

MONTREAL.

T. O. A. DEssanpiss. |

déc.

 

réparées u

I. Guess,

Cea MM. ont ouvert uu bureau à chacun des
chefs lieux des districts de Terrebonne et Joliet-
teet suivront régulièrement les termes de ces
distriots.

31 nov. wn-147

0 LA

( ‘ompagnie d'Assurance

DE

LIVERPOOL et LONDRES

CONTRE LE FEU ET SURLA VIE,
Capital.............$10,000,000
Fonds en mains. .$11,600,000
Fonds en Canada. … . $250,000
LES DIRECTEURS donnent AVIS qu'ils out

appointé .

Charles A. Brault, Ecr.,
SOUS-AGLENT, auquel on deven s'nelreaser pour
ASSURANCES. les Assurances seront effec.
tuées à des TAUX MODERES.

J. HL MAITLAND,
Secrétaire-Mésident.

Montrént, 27 Dée, 1872. 18

IMPORTANT

TOUT LEMONDE,
Grande Reduction dans les Prix do Machines A

Coudro do Première Classe,
au

No. 29. Grande Rue St. Jacques:

MM, C. W WILLIAMS & CH
INVITENT les Ciloyens do Montréal et des

Campagnes de venir à (à Bâtisse autrefois occu-
16e par M. BRAY et OIE, No 29, Grande Rue
Eu Jucques, pour y voir ou opérulion les MA-
CHINES à COUDRE, Ces Machines, fuites par
WILLIAMS et OIE, sont de l’remière Classe,
et leur supériorité suc toutes lea nutres pour
leur EXOELLENCE, leur DUREE et le BAS
PRIX nuquel elles sont vendues est reconnue
par tout le monde. Chaque Machine cat garan-
tie et tenue en répniage pendant Un an sans
charge à part.
RF-MACHINES de SINQER et MACHINES

w digneul do TOWNSEND à vendie.
RI-REPARAGES tuts à ORDRE comme à

‘ordinnire
A FULLER, Agent.

14 nov. fi-1 40

 

Vv ®on

E. DORION & IR
UNT ouvert une MANUFACTURE de BA-

LANCES à PLATE-FORME et pour GONF-
TOIRS, et aussi un ATELIER d'OUVRIERS

vy

iis

MAOHINISTES. Its (briquent des Palissades
en Fer, Couchettes en Fer, Ouvrages en Fer
pour Dâtisses, Dales en Tole, Zinc ot Perblane,
Ainsi quo Conducteurs, etc.

Ils réparent aussi toutes rortes «de Balunces.
Mouline à Café, etc.

Toutes Commandes seront promptement exé-
cutécs à dus PRIX MODERES.

30, Rue St. Gabriel, 30,
Parte voisine do M. McGinuon, et en face de MM.

Evans et Evans,
MONTRIBAIs. 

J. L'DEMERS,‘
PHOTOGRAPHIES,

A‘l’Huile, à l’Aquerelle, etc.
AMETOTTERS, BIC,

1221 et 123, ruc Dorchester,
Vie-u-vis l'ancien Cimetière Anglais.

19 janvier, aa-20

 

NOUVEAUX

Articles en l'erblanc
 

1 "Myre > ir] +

CADORET & FRERE
VIENNENT d'ujouter à leur Ktablissoment une
nouvelle MACIIINE pour KTAMPERet FRAP.
PER des ASSIETTES et PLATS de FER
BLANOQ du tonte grandeur,

— Aussi, deg—

CRACHOIRS do FERBLANC,
Comme c'est in seule Manufacture de ce geure

en Canada, les Sonasignés eaperent que le Pu-
blic voudra bien lez encourager, d'autent plus
qu'ilg peuvent vendre ces Articles à meilleur
marché que ceux qui sont importés, et ils les gu-
rantissent anasi bons sinon meilleurs.

Le Public est invité à venir visiter leur FEtu-
blissement avant d'acheter aille …3.

XF~VENTE EN GROS ET EN DETAIL#1
Une déduction sera faite aux Acheteurs en

Gros.
CADONET et FRERE,

5 et 7, ftue Craig, près la Rue St, Antoine.
Moutrénl, 28 nov. 1802. 117

Compagnie d’ Assurance
LILA

QUEEN,
(RISEN TD)

ttCONTRE

Feu, dela Vie et tentes Constituées.

CAPITAL--UNMILLION STG.
BUREAU.PRINCIPAL, Bausses de in Queen

Insurance, Liverpool.

 

 

Bureau de In Brancho Canadicune, Batisses de

I'Union, Montreal.

DIRECTEURS :

William Molson, Ecr., Président.
l'homus Kay, Fer, Henry Thomas, Ecr.

Hon. Jolin Young, David Totrance, Ecr.
Buanquicrs— Banque Molson.
Aviseurs Liguur—MM, Torrance et Morris.
Aciseur Médirat-—W.Sutherinud, Ecr., MD.
Arpenteur—Jatnez À. Springle, Fer.
Secrétaire-Résident et! Azent-Général — A. Mac-

kenzie Forbes.

BATISSES do L'UNION, 26, Ruc St. F.-Xavier.

 

Cette Compagnie est une de celles qui, dans
le pays, offrent les plus pres garanties, les Di-
recteurs étant eux-mêmes Actionnaires.

l'our toutes informations, s'adresser à l'Agent-
tiénéral, où au Sous-Agent,

VITAL BAILLARGECN, Eer,,
No 41, Cuin des Ruca Notre-Dame

et St. Gabriel,
Montreal,

u nov, fru-141

POELES AL"ANIAN A CHARBON
ET

JMammotiv Fleaier.

LE soussigné a cous-
ee Jont eu mains un

<4=h Assortiuent de POELES
x} CHARLON et à ROIS,

de toute grandeur, et
vec les dernieres améliorations, pour SALON,
PASSAGE «1 MAGASIN.

 

— IRN] —

Un Assortiment le POËLES de CUISINEet
POELES DOUBLES, danz le drier godt.

— AVEC —

Un Assortiment de FERRONNERIiL.
GERMAIN LEPAGE,

Enseigne du Marteau,
145, Rue St, Paul, Coin de In Rue St Gabriel.
19 sept. 121

 

BCULISTE&AURISTE.
Dr. LL. 0. THAYER,
Gradué de l'Université MeGill, Licencié

au Collége des Médecins «t Chi-
rurgicns, ete, etc,

EST maintenant a Montréal, et tient sou Bureau
nu No. 158, porte voisine du Dr. Webster, Rue
Nutre-Dume, où il pourra être consulté sar tou-
tes les Maladies des Veux et des Oreilles. Les
Yeux louches sont guéris instantanétient

La Cataract et la Fistule Lachrymale ont ute
opérées déja avec pleine satisfinction.

Cuucera et autres Tumeurs extirpés ; Œil arti-
ficie] posé sans faire de mal, et faisant tre mou-
vements de l'Œil naturel,

Le Dr. Travin traite nnssi le Calarre et au-
tres Maladies semblables.—( onsultations gru-
tuiles-—Îeures de Bureau, de 9 he nm à 0 hu
p. u- Résidence, No. 1, Rue Seigneur, Faut
bourg St. Antoine,

22 août. tou 
 9 juillet. :

M AtASIN
ba

| Peintures, Ferblanteries,
Fic, nic, BEIC,

ENSEIUNE DES TROIS BARRILS.

LE Soussigué informe ses Pratiques et le "a.
blic en général qu'il vient d'ouvrir, en addition
à son ancienne branche d'Afluires, vu Magasin
de Pelntores, lPultes, Vornts, Vitres et Glaces
de toutes dimensions, Pinc-aux et Brosses pour
Peintures, Vernis, ete, Couleur sèche, Feuilles
d'Or ot d'Argent, Térébentine, Blune de Plomb,
Zinc, ete.
Muura constamment en mains un Assortiment

général de tout le Matériel propre aux Peintres
vu aux Artistes.

Cette nouvelle branche de son Commerce fern
conduite par M. EDMOND ARCHAMBAULT,
ul « plusieurs années d'expérience en Affaires
€ ce genre.
On ue devra pus oullier qu'il continue tou-|'

jours son Magasin de Farblanteries. .

SAMUEL HOLMES,
No. 125, Rue St. Paul,

14 mai. 22-69

  

 

A ceux qui pensent et à ceux qui
ne pensent.pas.

À eaux qui ne veulent pns se douner la peine
de penser et qui rejettent sur d'autres cotte beso-
gne, nous leur disor.s sans plus d’ecplication que
le RADWAY READY RELIEF aoulagers im-
médintement ceux qui souffrent, soit en en faisant
l'application interns où externe, il guérira le
Rhurontiameo .... .....00000000 en ving beures
Mal de Gorge... .......... ‘ans cing minutes
Mal de Dents ………...duns trois minutes |
Névmlgie ...... ........ dud cing minntes
Crampes..................d;;s cisg minutes
Maux de Téte............ «dans dix minutes
Culiques..….…......….2000000 dans dix minutes
Dinrrhée 200.0. duns quarante minutes
Lumbugo 0020000000 e dana dix minutes
Fiévres ............. dans quinze minêies
Enfluenza 001010000000 dans quelques heures
Cronp.....02000ce ne an 0006 dans dix minutes
Spasmes Lo...dans cing minutes
Douteurs chroniques. . par quelques applications.

Dans tous les ens où l'on sent des douleurs, le
READY RELIEF devrait être appliqué. Pris
intérieurement une cuillère à thé duns un demi-
verre d'eau—il fern disparaître l'acidité sur l'es-
toimac et facilitera la digestion ; c’est un stinuu-
lunt agréuble à prendre.

Intérieurement.
En prenunt une cuillérée à thé du Ready Re-

lief’ de Radway dans un verre d'eau, vous éprou-
verez les plus agréables et les plus délicicuses
émotions. Si votre sotumeil est ngité par le
troable ou par de mauvais 18ves, fuites-cu ngage
#t votre sommeit deviendra calme ot doux. Si
vous ôtes afffigé de wuaux d'estomnr, d'entrail-
les, de téstes, ete , faltes-cn encore usage, et vous
guérirez et vous jouirez d'un comfort sans égal;
car ce remède donne de In force, de ln vigueur, !
une bonne santé et une joyeuse lueur, Il est
supérieur i tous les Puin-Killer ct les Iniments |
du monde.

Toux, Rhunes, maux de Gorge.
Ni vous êtes affligé de Wy toux, de fthumes, de

maux de gorge, de poitrine ou de poumone, pre
nez une culllérée à thé du * Rendy Relief de
Rudwuy” dans un verre d'ean, en vous mettant
aulit. En un quart d'heure vous serez soulaggé de
voa souffrances, Votre toux suru arrêtée et vous
aurez Un sommeil colme, sans mélange de toux,

Soyez certain
que la souffrance ne peut ni vous aflliger ni vous
enouyer quand vous aurez fait usage de cette
médecine. Dans tous les cus, demandes le
4 Ready Relief de Radway"; ne vous laissez
par importuner pur fes marchands qui vous con-
scilleront d'acheter autre chose,s'ils n'ont pus ce
“ Ready Relief de Radway.” Si vous ue pouvez
acheter ce remede chez le marchand le plus pro-
che de votre demeure, Écrivez sux agents dont
les nomua se trouvent au bns de cette annunce.

Extérieurement.
Pris, le + Ready Relief de Radway” détruit

les douleurs en quelque a minutes. M devruit être
employé dans tous les cas de RHUMATISMES
de GOUTTE, de NEVRALGIE, de SPASMES,
de brûlures, Llessutes, cufimusmations d'intes-
ting, grippe, maux de tete, maux de dents et
tous les autres maux et infirmités. Unu seule
application de ce semede guérit les plus aéveres
douleurs et cela cn Lonucoup moins de temps que
toutes les nutres médecines connues dans le
monde, Dans tous les cas voyez si chaque Lou-
teille porte lu signature de Itndway & Cio., et
reje*ez tous les Pain Killer et les liniments que
les marchands vous offrimient à Li place de
celle-ci,

Nous attirons l'attention du lecteur sue les
lettres suivantes, écrites par quelques-uns des
plus éminents citoyeus du Canada «t des Etais-
Unia. .

Rhumatisme gueéri.
Lettre de M. John McWhinnie, de Wood-

stock, C. W., & MM. Rudway & Cie., New-York,
Messieuas,—Un récent cssai de votre “ Rondy

Relief” contre le Rln.matisme tn’ prouvé que ce
Remede est sonveruiu. IE y @ un mois, j'étais
snisi de graves maux de Reins ; je pouvais à peine
me tenir debout. J'uchetai de M. Melberson du
“$ Rendy Relief;" j'eu appliquai sur la partie
souffrante, et nussitot j'ai Été guéri des douleurs
ntroces dont je souffrais. Le lendemain, je sen-
tis une autre douleur daus une autre partie du
corps. J'ai eu peur alors d'appliquer de nouveau
vatre * Ready Relief” cruisnant qu'il fit dispa-
raitre cette doul ur pour lu transporter duns une
autre partie plus dangerenye; mais In douteur
devint si atroce que, mettant toute hésitation de
côté, j'achetai une autre Bontellle 6t queje m'en
nppliquai de nouveau tout le contenu, et je suis
heureux de vous faire part du plus complet suc-
cés. Le froid intense de Ia saisou pourrait peut-
être renouveler mes douleurs, mais je suis co:-
vitincu qu'une senle application do votre Reme-
de les fera disparaître. Jene crains plus rien
du Rhumatisme avec nue Bouteille de votre ex-
cellent Remede. D'apres ma propre expérience
et des résultats que j'on ni obtenus, je whésite
pas à attirer l'attention pulillique sur vos Méde-
tines.

Votre, ete,

JOHN McWHINNIE,
Editeur et co-Proprictaire de In Sentiaclle,

Woodstock, ©. W.

Important pour les Mères!
Faites attention au Croup.

Hl o'ya pas de Traitement et de Reuv-de plus
efficace que le “ Ready  Keliet” de Radway.
Appliquez-le eur la Gorge et sur la l’oitrine, et
nites boire une quantité suffisante du Siropipi-
CAC pour produire le vomisseurent; vous nurez
wno guérison complète et instantunée.

Un Exemple à Point.
Collingwuod, C. W., juin 1857.

MM. Radway et Cie,
Messicurs,—Un de mes enfants, âgé de 8 su-

mane, etait en proie nux douleurs d'un Rhume
atroce. Ce Rhume n'ayaut pas été arrété à
temp, s'était attaché à la poitrine, et finalement
avait dégéuéré en Croup des plus sérieux  J'u-
vais fuit venir le plus habile Médecin de cette
localité. et après tous les efforts possibles, après
uvoir fait usage do tous les Remedes, il l'avait
condamné, Je pris alors l'eufant dans mes bras,
je frottai an poitrine et son dos avec votre “ Rea.
dy Relief”: chose étounante, en quelques heures,
it etait guéri, et test mmintenant aussi bien que
tous les autres enfants de son âge,

Ju suia, Messiours,
Vote obéissant serv,

JOHN HOGG,
Editeur et Propriétaire de IEnterprise,

Collingwood, C. W,

M. Hogg, cu conversation particulicre, a pa.
reillement assuré notre agent, qu'il avait, avec
notro Remcde, quéri su femnne, qui s'était fait de
sévivases DIrssures en tombant dans un e-ratier.

Dipthério-
Mr. 5.6, Lean, de Musquodoit, Nuuvelle-

Ecosas, disalten puslant de lu Disthérie : cette
maladie a fait des ravages considérables ici.
Fhiver dernier ; dde nu été arrétée que pur le
« Reudy Relier de fudway. ”

d'en etnis alice ef le Redowa cued, Piu-
sicues autres personnes que je pourrais namuner,
ont eu ln même bonne fortune que moi, grâce à
ce remedr,

Maur de gorge
La grvippe.

leek Vorex, TruxEsgevs,
Is octobre ING}

Au pubiic.
Le “ Ready Relief” et les “ Regulnting Fils

de Radway” sont hautement recommnndéa iei,
en considération des guérisons merveilleuses
qu'ils ont opérées des umladice, à connuencer
par les maux de gorge, les maux de tête jus-
qu'aux maladies les plus sérieuses du corps, En
quelques minutes, cetle médecine “le Ready
Relief” arrête les douleurs, et les Pilules rétr
blissent complètement le systôme.

GEO. LeMESURIER.

Le “ Mendy Relief” esta vendre par tous les
Droguirtes et les Marchands de médecines.
Agents eh fron:LAMAN, CLARE & CIE,

Montréal ; JOAN I. HENRY & Cis, Montréal,
Agent'à Berthier pour les Médecines de Rap-

wav: T. RB. TRANCHEMONTAGNE.
Agent & Yamaebiche, À. S. BARTE. 16 @ctobre. sa-132,

    MANCHONNIER,
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COIN DES RUES NOTHE-DAMEET ST. VINCENT,

(Vis-d-visle Paluw de Justice.)

M. BAZINET, tout en remerciant ses amis et
le public en général, les informe qu'ayant cou-
sidérablement augmenté aon Etablissement de
FOURRURES, tant en VISON, qu'en IMITA-
TION d'HERMINE, ete, il ert prêt u satisfaire
toutes les personnes qui voudront biele patro-
niser.

UN SEUL PRIX est atrictement demandé.

Prix très Modérés.
& novembre. an-141

 

OK

Vapeurs Océaniques
LE

MONTRE AT,
SOUR CONTHAT AVEC LE

GOUVERREMENT © CARAPA
FOUD LE TRANSPORKI DES

Jalles du Canadr et des E.-U.

1862-3. Arrangement d'Hiver, 1862-23,

Les lassugers sont déposés à Loudonderry,
Glasgowet Liverpool,

EID Billets de Retour peuvent éfre obleaus
@ des Pric réduif«.gg

Cette Compagnie posséde les Vaisseaux de
premiere classe suivants:

Noreegian AX ton -- Capt, McMaster.   

 

Hibernian .... 2 14 tou.—Capt. Grange.
Bohemian... .... tu ton.—Capl, Borland,
Nova-Scotiun 2,500 ton,—Capt. Ballantine
Anglo-Saxon LL LEY tone=Cupt. Grahnm.
North-American 1,784 ton.— Cap. Burgess.
Jura ool2,240 ton.—Capt, Aion.
Peruvian, ........ 2,500 ton.— —

Partant de LIVERPOOLtous les J EUDIS, et
do PORTLAND tous les SAMEDIS pendant la
Saison, trrêtant à Loch Foyle pour déposer on
prendre les Malles et tes l'assugers allant où ve-
nantide Londonderty.

Et lu LIGNE de VAPEURS de GLASCOW:
SU, dieurge. LL 2, V,aut ton.—Gapt, Wylin,
St. Andrew . 1,452 ton.— Capt. Dutton.
Dumaseus 1. 1.213 ton.—Capt. Brown.
John Bell. 1,207 ton —Capt. Scout.

(Voyagennt entre le Clyde, Portland et New-
York, à intervalles régulières durant la Saison
de In Navigation d'Hiver.)

Voici ln Date des Départs de Portland :

Hibernian... Samedi, 14 Mars 1863,
urlSaron.1Namedi, 21 Mars 1863,
Norwegian... Samedi, US Mara 1863.
Bohemian .,.,......... Samedi, 4 Avril 1803.
North-cdmerican Samedi, UT Avril 1N6:1.
Nocva-Seotiau 1...Samedi, 15 Avil 1863,
Jura... o.oo... Samedi, 25 A viii 16863,

PRIX du PASSAGE de MONTREAL à
GLASCOW . LONDONDERRY ou LIVER-
rool, :

Chambres (suivant les con- | l'ont... 825.00,
ventions) $72.50 a BS6,50, |

Un Médecin expérinenté se trouve à bord de
chaque Vaisseau.
Ua ne peut se réserver des Cabines qu'en pay-

not à l'avance,
Pour informations particulières, sudresser à

EDMONSTONE, ALLAN et GIE,
Coiu des Rues Youville ot des Communes.

Ou

A ta Station du Grand-Trone.
Portland,

zu janv. 23

MANUFACTURE

S. R. WARREN
POUR

ORGUES DEGIISE, HARMONMUMS,

FT

MMIELODINONS,
Rtablie en Canada en i836,

Coin des Rues St. Henri et St. Joseph,
PE AMIS Ve

adORYa BELA
LI souzzigné informe respeetueusement le pu-

blie qu'il est prèt à recevoir toutes les commandes
dont on voudra bien le tuvoriser pour ORGUES
d'EGLISE, HARMONIUNS et MELODEONS;
svs Instrimnnents sout sans rivaux pour in pueis-
sance et lu douceur du son, ainsi que pour l'ircel-
lence du travail.

S'étant occupe pendant plus de 35 ans de In
fucture des ORGUES d'EGLISE, et y ayant in-
troduit plusieurs minéliorations qui, anjourd'hni,
ne se trouvent que dans les Instruments qui
sortent de sa Munulactuses il est certain que
sou Ouvrage donnera de plus eu plus satisfaction
aux personnes qui réclameront ses services, et les
ordres qu'il recevra seront exécutés avec promp-
titade et l'exécution en zera irréprochable.

Le succes de mes affaires mo permettant de
douner de l'accroissement à la facture de mes
Instruments, je pourrai désormais offrir aux per-
sutinez qui m'en ferout In demande, soit des Or-
gues, suit des Harmoniums, à de MEILLEURES
CONDITIONS queles autres Facteurs.

10 Modèles différents- Priv: de $60 d § lon,

Toujourd vn Magasin ot a vendre en Gros et ey
bétail,
Un grand Assortiment de Magoifiques Instrn-

ments dont les Boîtes eu Bois do Rose sont re
warquables par le fini et leur gus! rrquis,

Mes uourciles Orgues-Harmoniuins, nvee 2 ela-
vierny 12 jrux vb 4 pédaher d'une Vetnve et demi,
sout les meilleurs Ingtruments pour femplacer les
grandes Orgues d'Eglige, et les Musiciens s'accor-
dent à déclarer que ces nouveaux Instruments
sont parfuils.

Circuluires, Listo des Prix, Conditions, ete,
cte, envoyées À tonte personne qui en fora Ia
demande

La garantie est donnée que tous les Instru-
ments donneront une entière satisfaction à l’a-
cheteur,

Il y nn toute sécurité pour les Instruments en-
voyés nu dchors ; ils sont soigneusement emballés
et envoyés à «quelque distance que ce soit.
XFJ'ai toujours en mains quelques ORGUES

prêtes à être mises en Vente,

S. R. WARREN,
MontRRAL (7 avril. 53

ENUNaLN DRYNGRE1 LINTEE LE ERRSUR -

A: BAZINET,|

RMACIES ET HELUGEONS.

es
82. RIHE ST: PRANCOIS-XAVIRR,

MONTREAL,

SALAMANDRE
(Safes.)

EN mains, plus de CENT SALAMANDREou SAFES, de différentes grandeurs et do diterentsPatrons. Lesacheteurs trouveront un Ag.nt complet où ils pourront faire leu iau “ MONTREAL SAFE WORKS,” eaterdes branches de l’Union Safe and Lock CompanyBoston,—la plus ancitone Manutacture de ce gen-re dans les Etats Unis, établie en 1838, Plus dequinze milla Safes sont maintenant en usage,Les demandes nombreuses que nous avons re.shes pour nos Sulamundres et now Serrurcg nougont engagé à établir à Montréal une Manufac-ture sous ladirection d'un des Propriétaires quiest Un Fabricant pratique de Salamandres, ‘ Desorte que le public peut sc procurer à cette My.nufacture e qu’il y a de mieux en ce genre d’ou-vrage.
Tous les Ouvrages de Commande seront promp-tement et pleinement exécutés, à nussi bou Manché que peut le permettre le bon Ouvrage; danstous los cas, pleine et entière satisfaction serudonnée.

R. KERSHAWet CIE.
82, Rue St. François-Xavier.
Honent Kersnaw.
8 avril.

VALOIS&LABELLE.

 

Onivir Fowanrps.
au-n1

AVIS €: t dunnéparles présentesque MM. VALOIS et LABELLE
vut ouvertaux Nos. 18 et 20, PlaceJacques-Cartier, dans la Maison ci-devant occu.pée par MM. Labelle et Lapierre, nu MAGASINde COIR et une FABRIQUE de CHAUSSURESIlsàpe toujours en mains un Assorti-ment choisi de FOURNITURES et OUTILS

CORDONNIERS, OUTILS pour
NARCISSE VALOIS,
SEVERE LABELLE.

12 mai __ ARON

DOCTEUR O'LEARY.
Place Chaboillez,

Nos, 113 et 115, Rue St, Joseph,

EXONMINEBAL
HEURES DE CONSULTATION -

 

 

Le MatinDRDe 9 à 11 heures,
Le Soir Cee ieDe 6d 8 heures.

14 mai, 69

J.P.CRAIG
FAGTEUR DE PIANGS,

82,— RUE ST. LAURENT, — 82
MONTREAL

2 mi.

9

D. T1. SENÉCAL.
ATOCSA

Petite Rue St. Jacques,
No. 10,

MONTREAL:
12 jauv. 18

Dr. Jourdain,
DENTISTE,

25, Rue Craig, au Cain de lu Rur Cité.
2 mai, 84

DOCTEUR VENNE,
COIN DES

Rues Ste. Catherine et des Allemands,

MONTREAL.

HEURES DE CONSULTATION :
Lematn.............. de 8u 10 heures.
Le midi... Lace delta 2 +
Le soir 11.12 2e ass Lana de dù 8 +

3] oct na-140

JOSEPII ROYAL,
PaVOCaw,

BUREAU : 9, Rue St. Vincent,
saut MONTREAL. _

COURS PRATIQUE DEDESSIN

N. BOURASSA ,
(1, RUE ST. SIMON,

Prolongation de in Rue St George, près le Col-
lége des Jésuites. OTE °

DT" TRESTLER & FRERE
WIE ETNISWIB Sy

EXLAUT
DE LA

Itue St. Laurent,
nSCOIN DE La

ai Petite RueSt.
«Jacques,

MONTREAL.

145

THOMAS WAITES,
ENUFACTURIFR DE FICELLES

RT

Marchand de Fil pour les Chaus-
sures ot la Toile de Chanvre,

No. 179—RUE ST PAUL—No. 169,

MONTREAL,

t Ageut pour les Manufactures de Clayton West,
Hudderstield, ot Spring Vale,

PENISTONE,

ANGLETERRE,
96

 

    
    

15 nov.

 

22 déc.

LE

MANUEL PAROISSIAL,
RECUMMANDE P'OUIE LES MISSIONS,

À Veutreen GRUNeten DETAIL
CHES

Zz. CHAPELEATU,
112, Rue Notre-Dame, 112,

Vis-d-ris le Palais de Justice.

{| contient les Prières ordinaires du Chrétien,
les l’eaumes et les Hymnes de l'Office Paroissial,
les Evangiles de l’année et un Recueil de Cantie
ques,

—AUSSI—=

MANUEL DE PIÉTE,
A l'usage des Cougrégotions de lu Sauwte-Vierge,

Contenaut toutes les Prières à l'usage du Chré-
tien, les lIyinnes de l'aonéu et an Recneil de Can-
tiques pour lus Dimanches et Fêtes de l'année. 

“


